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LITTERATUREs
\'oas avoni en ce moment eut Canada la visite

dn écrivain français disiiigue, M. Adolphe du

p..bsque. Ce Iounsicur que tes afaires de fa-
a ullit appuiS enit Amérique, profite de ses li-

lir Pon viiter les ifflrni'tes parties dle ce clt-

at. Nus avons eu cesi jou s paisa»s le plaieir

je faire sa cemiaace etp ou, aveas eté enchanté

à trouver oîn loi un da ces eprits vaster, et bi-n

rfl prfindl observateur des hommes et des

chees, juigea'It et appréciant avec un tact raie,

out ce qui se rencon:e sur ion chemin, les e puys

il travere, leurs ,tférents gouveniem:nt', lurs
le'urs mue:r et leur avertir sacial et p'uI-
lr. Nos eirois( Iue le sjour d( .I. dle P'ui-

bc-que en Améiquel me sert pans perndu upour l'his-

ire c pur les lettres françaises u etquI le retlur

il iVenri à la publicité saut comme

Sd rt'eu ua aiitie;n't, quelques-lues

su ait i et dej e smuveuiri pAnir'iuque.

,l. dle Pluibusque ict hiîu mi el'I nFrance et

u estim l. emnlliJitut'r île phiurs ovra«,

oai uit miparl. a diaFreunites époques, dans '5s Ri-

vUes et iult puibtinus 'éC'm e<qPws Mlais smivi

. beauli titre d gmur' c-t an' cSn'lit si

il sTuI't clliumu:t î m u :rr :si'i5 i

ym' i Co tm orai t re.ut qu lle
1 

a ri m-

.lie I'. % pa u It mI ruuça' ai

mercuriaî.u!maire de P .1 Il fmne(! deux

v . g. v et i ét JublIi IsIn 1 u par

tri:, imr i:eur-Libraire, aut Palais- .il.

mi w sules yOe un exeiipim.re le ce

ic, que ouavonlsu picour avec beaucoup d'lin-

'e ut outls cruyoiusfire plaisir in la.:teu rs, eut

''a r mi. l uuaitrej oui deux. Ils pouiront

mi: juer mi eui- I: le l vieur et Ii ilé-

nuemie 'mn . les' airuts r u taia: uonons
yur'ii, i ïut le tale'aude Pinvaion en

Frae d uhI:iuie espagnle et italiannu.

La car, l'iuntel Rie tambouillet, le thâftre, voil I,

d.L ]' . .h's troi principaux hmi-roins que l'in-

¡l ep: le a cutivlis, tîap'ès avoir luievesi le

eip de u .ii et sun pinit de lépart rW1101m

. tt aje le Pi'pune qaiuit tombr l'illuecea

Ia iu ilne.

; u jour uù le territoire i ranas fut enclavé

ulis I'em1pir de C ale-Quit il n'eut plus

ille b. rntire q u i niuluti lui ali dle l'.sî i;C

léT- iupartout rm:'te le cernait plui 1 etri-
I t â43nme u l iumpte l ; eii se niaut

mIea.ît' iun luIdmeibili.ment, il c ti
ilut .uch ' a ieultion di la France. LIe

oua ninli(1mr, n u'' diriis pas i coliuite,

miis P'ulisilui. ie s'uuaena, 1himree quui~

y hauit de tiirîes en France, que la Fruitre

aijmt etre vendue. Mais eî'îînment pénetirer

au 'arvuI di royaume Les i'e olea ies ia
eruilt mie lu e ui l lui fie il i 'e arime ; la
ruiltu'e des Gui-s avec les MNutmioreity iet le,

Chaiulouavt uertl uie ibrüclie qu'on Iutait

caTrir; une' poluittuuluthpi tuuieuise et i1pe'see-

rle clulenfit Pn'ilique Luit de :es elrts, et ce-le

clie fatale lui doilu liiilt acc s d umns tuues

îeurlure;ll, dlanis m1 l;- coml des paris.

Phiippe Il, aixili;r intrece îles iehmcet'leilnS,

un jour avec les Lorrains, le tilelain aci1 la
c-ur, mai iujouis contre l Fr;uice, puarinaît a

l'ne de toute les a iubinie' s iet del untes ets humaines

le iment île la zlinlet uinlioni.
Dcs lors plus iod'obitacle u qui nei soit aisément

écaré ; les pn ats-levis le la c:ipiale 'aba-nt

pour r geir ai ganion wailoiie. C'e.t IE'LIa-
gne qui vt praésler les Eltts-Giutrau.« Idanu la

perumnne de ses anu maeursî; le luc de Féia,
mînim Diego d'Ybunrra et 3ledoza pennenut plate
sur les iplus iats sm'iè.eis, et leurs gardIes veiillu

aux portes. .\laye. ne, aui se flatte d'h re lullié
1 Philuîippe. nlen.-esi ps51 ue le lieutenant ; le con-

teil ,ouverain des Seize uni represente quune
juti iprovinlili.

D,,e qîueluîue eôté que lPon tourne le yeiux sur

les rennmpari et Inits les rues le aluiu, on n'a-

perçoit que desfr'nals' esa gnoss. Le laitn-
gage, l costume, les moeurs, ntout I change en,

nmime temo ; les ruilmnlmoutadeS perilél par

Brantômue i?'nt plus riCen qui surprenne ; oun ad-
mire, oi valta les natamiloren, les spadasslis,

les fendeurs de nseaux ; pas un iiijlliet q1 ui
ne porte la barbe Pointue, le feutre à longs polî

aur l'oreille, le pourpoint et le ihiaut-de-ualnusss
à demui détaches et la fraise à la confuision ;pas
un traine-rpière qui nI'écarquille les jamnbe, le
jure tous les saints, et ne se file la uunîustache
en regardent les passans de travers; hucreux
celui qui a la figure ornée d'un coup de taillade
comme le balafré, ou q(ui peut se vanter d'avoir
tué un homme, soit pour une dispute au hoc, soit
pour une rivalité de cSur ! La conuaghon a
gagné jusqu'a ces lourds Flamands qu'oin
nomme dérisoirement les gens de-là de l'eau.
Les plus éveillés, proprelets, nmignonsu frisés,
marchent le cou levé, de peur d'endommager
leurs collerettes empeséc, et no peuvent faire
uni pat sans se mettre en peine des dentelles et
des galands qui s'accrochent entre leurs jambes,;
ils sont aux imitateurs français, ce que le guap
d'O'iédn ou de Pampelune estâ 'élégant uLal-
luro de Nladid.

L'armée de Mayenne n'est française que da
nonm; se onut îles Espagnols qui combattent à
Arques, à Dreux, à Ivry, oi, le Ciel soit JuIi !
ils sont battus parimtout; mais les revers qu'ils es-
suient n'arrtuent as l'inpulsion donnée ; leurs
goûts sont tceenus les ltrels ; hommes d'èglise,
d'épé, de robe, le fimianuce, bourgeois, pouetes,
aristea, chacun les partage bon grù tmaI gré ;
c'est in travestissinieet général ; et n'inmaginez
pas qlue tout y soit frivle ou isible ; luas ! nous
n'avons que trop de copies de1 plus tméclians

modèles ! Que ne pîoumVonus-nous, par exemple,
contester la qualité du Français nix Aubry, aux
Buielhet, aux Hamilton, aux Pletier, et à tant

d'autres finniques qui s'èrigent en inquisi-
tmrs de ln foi ! 'andis que du latut le la chi're,

aui no1 d'une religionî l'aniriur et de charité ils
ld:' lscenst, s e un ient, ilproscriv'eut,

ui malitre d'escrime, Dutsi-le-Clerc, iligm e'xé-

cuteur du leurs prédications ifernailes, !aisse

loin dle lui les p!us ferors tandoleiros ; oui le
voit chaque nitin. après avoir fait r-prière et
entendu la me--e .à leux voutx, bmir - -

ue, rassembler ses et couir de
parle ci Irli plumir nnimaliur ait- 'euxI le tra.-
vaiil de la journée. I:nin, ces borreurs tutu-
'lient à leur terme. luunri IV, vainqueur d la

ligie, e-t rentré l:mis 'ari si onte ra:tin u na-

tional cestI po!,eini, t imii P',ttire de ce
iritîce. I ru etc i léle rau sein dim'un iiple %if,

gai, généreux, mpii prt. a Enpagno mia> Ieil-
leure haine ti' voiinqu'on i iise e tranusmeut.
lic -avec le S ilt-, t. lk lîuuîoîu'niieire ci eut fuît,
il a l'esurit n :ulrel ei I tmn ea'cli uilm d ses

coure emphatiqe, d's omniires crurenUiliu-
S. les i resienitmnt<, des passinhs ra-

cliesi;ucluipie uît qui lui échappe piart alu

virur et pétille sur tes lèvres coiie le pre-
iier feu lu Jur;çn ; cependanut, jetez
les veuxt sur son costume : hors le pana-
ch,' tout y ressemub!c à celui île Philippe,

noir diiIuhnut ien luns. IHenri IV a pu dire
aux Espne!5, en les m ent à la poute île

,a eapitale Partenetti ne revenez plus ; mais
i n'et pas plus en son puvoir le clhasser le
eüt de leurs modesI CSque Piimptîresmin de leurs

iI s ;rrcmu-il ta Nava rre' entr t ses

imntagnes pour reimin'm'lr I-a face le Paris, il
n'en viendrait pa1 à boit ;tout a été etiVali, jus-

qu'à sa a iaison. Riègnier, ruI'il pcisionne et dont

il lcite la verve, fle!!e inuiileiment de ces

vers u-itiques les rcosplagiaires d.e l'ESpae;
D:a les eltemd ré1péte'r à lotit plri is, e reliant
ades attitule c:stilnes: Ji ule!...En m
ecra'uienre! .... Il en fa-ut murir Le mna
t in l dlîîium'iiumer, augmente smns cesse, et c'ue-t

ail pluslirt d'a ctt' ièvre d'irnithtio, qu'un

bu:liumnh ti'utrage:cnent eèlèhre vient efir i la cour

lii Béais lu mli modèle achevé des iauir e-
prits de la Puniiisu!i.

I-i l':tiiautir fuit i'isttire d'An)tonmio Péiez
pers:ge pihtiquir, inconnu dans la m ure

espagnl.e, mais qm iva :er ui' li iieutre
tfrunçism;uu eu plus d'i;ilueicc que toute l'école des

At'rg'ensola.)

Antonio Prez écrivit des .Uumairrs ,t Le
Lrltres dont la publication cut alors Leauîciup

' ,itmpor:ace. Tutefims, dit l'auteur, si le
uccès fut égal pour les mémoires et pouic les
le:ts, lis lettres seules eicuit une inlfluîence
liuraire bien marquée ; la vuogue de mémoires

imuait surtout à la positionl de l'écrivain, au
mlui d de saàI iigra, i in hnizirrerie det :u

firtuinie. Dès ue la curiosit publique fuit Sa-
tintaiiea on iresa'le dle sen te.ccuper ;et la preilie,

c'est que la France, si fîrumode alors Ci hatires

et ci puamphllm,!I, l'euiv:'luuhlpa de cette forme
enteieuse aucune de ses diéicem s nIi de les

re:nntrane manndinque, pour l iailiiur de la
lhttralurie nationale, les lettrcs cireiit oui

ginre et firent écule.

Gra'e, lgne omu galante, tonta la correspor.-

dance dle Perez porlt l'empreintei e ses liabi-
tudes. L'hommu d'Etat s'est el'cé Cdevant

Pliimtmrimeit dlu im! ;il maisuut lthîlmme du muionde,
c'est encore le courtisani, c'est le emmrti-an qui
hi <cit iaitiri à flaitter n-lum lieu n'u. Ct i qui se
nultiplie pour les co cnter toumu. Pi-viz a beau

se moquer des alchimisles et ie du'ftilluleurs
d'esprit, il a beau repéter que le ceur ue doit
lia se servir eet a l aiigue comme les parjurce

d'l'îm fasx tméinoinu, il caîle, il adule, il cccste
ai c: ue emhilrase ciiumitéc.

At'vait lui, qlui se serait avisé de traduire en
hvperboles mystiqiues le formulaire de la civi-

lié qui amurait stoqé à se dire les trés-huinibles
enrviteurs d'une divinité, (lu à valuer un age avne

passion 7 Oh ! oui, Pérez a raison de le dire, le
caractère se peint mieux dans liuse lettre que

ur la figure ; pompe oientale, gravité castil-
lane, afélerie italienne, rien ne cache cette na-
tuire de favori, toujoturs rhléchlio dans son nlban-

don, ilnsinuante dans son étourderie, obsécquieuise
dans sa familiarité.

Il avait connu le marquis de Pivani lorsque
celui-ci était ambassadeur à Madrid ; et la pre-
inière lettre qu'il lui adressa fut toute nérieuute;
c'ëtaititrue demande de ,auve-garde qui devait
être mise -auis les yeux d'Henri IV. Mais dès
la seconde lettre, la cérémonie fait place aux
complimens et à la recherche. La marquise de
Pisani souIffrait d'un mal. de dents: Antonio
Pérez saisit cette occasion d'envoyer une re-

rctte à son mari.

I Si votre excellence, dit-il, a remarqué le mençait à réunir quelques élénr.s 2'a aerièt', Femmo de merito comme an mère, Catherina
soin que je prends de mref dents, qu'elle ne et Ù rendre aux lettres une attention que la d Vivonne avait toit le smillant de lia tociétt
se figure pa, il lui plai:, que je les conserve guerre civile leur avait enlevéo ; il ne pouvait tszane, et n'en avait pa lt licence (1) ;la n -

pour autre chose que paria peur que j'ai de la être banni plus mal à propos, et il a payé notre dit Le es principe sl'avaita tim élignée o
langue, car je crois que la nature la environnée hospitalitL avec une reconnaissance dont nous la tur, où elle avait craint lecontata des Ga-
de dents, afin qu'elle et i ujet de crainte qui l'aurions bien dispensé. brielle d'Etrées, des Jaeqtuelino dû Benil, des
la fUrCàt de se contenir, etquî'eIll te se prcipi-1 Encore si, dans ce débordement de l'Espa Henriette d'Entragues ; mois elle aimait, les

tàt point mi follement. Mieux voudrait etn gne sur là France, le lPremier flot bel eût åt hommages, et, SOilela noat romanesque à af-
ecret, qu'elle fût mordue, coupée m:ie, que chargé d'écume, un n'auinit dû en t rio ni ur- tni'ce, el!e favorisait, avec une indulgenea un
d'avoir parlé mal à pîrîpos. Peut-être votre p'ris ni inquiet ; mais avant qu'il soit longiempF, peu intéressée, llintroductiOn de cette galant'e.

excelence, homme d'Etit et réiérai si oémi- ;n .1;iapolifaines pagnol viendrait dililler sur rie innocente qui les eie s avaient miseà

cent, préferera-t-elle ienier que cette dispodi- Phtel de Ramiibuiilet le poisons conccetrée la moIe en Italie :ot plus grand bonheur était

tion a pour but dle nois montrer que les pa- des deux pays. Atîtonio Pîrez a importé le de voir papillonner autour d'ellb ces Platons dux

roles doivent avoir dles efes, et l'execuhn gongorismue pr les Py'rénée, Marini la ferainimalrigal, boèroïqiuies martyre qui divinisaient

js tr nceuiiagné le coneil i l'on ie uentrer par Je Alpes. bclles ut la.les, et par dle chastes métaphoresi

sou lre ramaael conseil, i ec i donmeaientaii* toute la distance , du la terre aux

Aeut t vre auli sard." LWDTEL DE RAMBOUILLETs nuies entre l'adorateur et l'idole.
Anîtonîio Pérez, <lui a bt:soin de tout le mnonde tde , .'r r nprlmn La rallinement presque simueltana de !Itahio

ne néglige personne, et cique trait qu'd peut Avant de b'érigr en parlement littéraire, et îe Epagne tait u fuit déjà ancien l'abb

ne éfaie pusiteur et trat <iLa l m eire- l'hôte! de Rambouillet t'était qu'un cercle "gr&- D.:sportes et l'ûvéque Dertaudî, qui venaient 4
cette qu'il vient da donner atu marquis de isn: able Of un'le conversation vive, enjouée, spii- peine de mourir avaient dévanc Antonio de

etequ'i p ie t n dude nue ieuit .me îi tuelle, expimait er bsine de rurièté qui, len Pèrez ians son oeuvre d'impotalion ; un séjou;

v joint dcs plumes Pour iîunioter Jet denita, il a . ncatoute 1':îreiur d'litne passion. Bàti à Rome avait appris à Déportastoutes

deux sujets tI jeix de its pour iti. na vuc'i t nuit par les Pit niaqelqe ttcpasi le lei- c ledliteseus lu nouveau style ; et Betnaude

I Si je toigne incs det , dit-il, que l'on ie p ti tu evait relever b e t le palais - premier aum nier do M arie de M;etdioit, avk

s'imagine pas ite c'est pnîrce que j'ai envie dea 'rJinal, 'c ''tait si von du Louvre (1) pi, sais sortir de France, fuire un court pl-Ji

mordre ; ion, jeveux seilemetnutulue ceux quifi lue l'on pouvait, sans rarosse ni chaise, aller 1Mletecore. A force de chercher le bel

mordent voient que je tuiis en iiesire de me en i rsîoment, le la cour de Marie le Médi'is I air des choses les pules de r.elles avaient

défendre:-je n'use que id'un druit naturel et a ruit de la marquise le Rsaiouillet, et le trouvédes ubiites de langage ninielligvblesvet
d'armet permises. reluit ne comptait pas moins d'adorateurs que laconvenaîion toute scintillante do cenctaI

"Quiani votre excellena aura besnii île plu- la our. ,.. commençait à se guinder si bien, quuollo exiget'i

mes, elle n'a qu'à parler, je suis pirt à lui en en 'îquon y parut rupòîîé que le plaisirs un travail d'espirit nuisi fatignt Pour ceux qi

fournir ; car maintenant que je n'xerci pas la f "nd ' ition 1plitique donnait aux lalli - coutaicnt qu. pour ceux qui parlaient,

mienne, je n'ai rien de nieits à faire que d'en1 lu'ticlitla "îliîî'îîon un air dnd'itutupeidaice( lui L ail ne faiiait qu'empirer de jour en jour,

taller pour Is aîtîre".' 1Il terminîe en asyu- ajouait un attrait du plus à un e réun1 ccin cli- qiuuand J'arrivée dle Mariai vint provoquer les

rant qu'il n'n rien de la legeti des pItl(e, et :methirVivoe. dernle Pinaci, avaitî r .
qun'il ie tient qu'u duc de léprouver. .eau d Vivonne. marquis di l maréetilI d'Ancre, chargé du rôle diffi

Voituire,lda ou e Voi îles a1a ju unrnd et noblere1 Uin la ti ui Ci de disraire nl'ambition inquiète di la rineý,

est re, aiion fam e lrez diiaande, ce fut luii qi fit charg, par le parti îles piti- müre, avait ci iidee d'appeler en France 'illus-
es ra ben tu-d de urez vdans ets ies, de iégocier avec les royah'tes, let qi' e trc naestro qui tenait le sceptre de la poésio

envois d'ambre blan d eau pour les yeux, et , t rendit à floie, nceomipagnié le Giiodi, .m e italiene. Marini, absorb par la composition,
de ga1Its de Peau de enel ; ces ganiits, qui étaient cut d'y prépae a aiieto u onme cnduncei-lvqedeatmer u n

npp1iaremmtiienit une ouaut n raet é ulidant rlbjgeurci d'Henri IV. Ce ar i, la 'fuss et 'Ariteste, s'était fait long-temps.
sineurem t religieux nr ais ais enn il avaitcéd, à la conditio,eur du comten d'lssex, et ladyiimKolles. trop exigeant peut.étre, avait cru avoir à,.e plai- expreso qu'on le lnf isnlrait cevers onIdione,

i L'amiouîr, dit Pérez üà lîdy Riche, pieut faire tire de Sullluitait denieuré cnvinite, et un etr qu'on le adommaert ce bon .oId'oe
qu'on s'é c orch e p o ur 'sa d aItue, et q u 'o n l i l'a vait vu îl , imintre ro ve uquelq ueuauc aeiondsonlagiraiitibottécus . .l .o

vu itîtîtrr aec ~uutqu alecit tti uitip< liLii lr.4 lis voiaC.
asse îles gants de a propre peau; jmi d'ahorit dévouement pour lu sol et s afroiieur potit le Un charletan de place n'a pas do trompettes

peniseI à tue sacriller ainsi. je ie suis a inins îinisrle.- Plus retentissantes que celles qui sotinnrent de
déchiré l'alie ; je me serais tis eisctcCs sur La 'eime de Jean le Vivonne, Julie Sa- tous côtés pour annoncer à la Franco Phonneur,

uira mt de vants ; et i lest gagnI titre je vous8 vel, était igs1îîedunie îles punsiîcieniies fi- usctslurnnîcrùaFano'hne,
eussent evous;t s'avaieint las étée, dcitaise "ne dn extraurdinaire dont elle allait jouir; il n'était

envoyés é d cie, il d'Italie. Elleoptaii, dit Flèchlier, bruit que d'ilsignor Giamibatai iiMarifni: on
aoyez certaine uils eueit it rlepersonne îdes ti umomirques, les con rns, des soi aitdes merveilles do tnîleur,dsa

qui en a ls Tectioi et la lid ite. <'vrais-pnutes pnimi ses ancêtres, et trois laonteria, dcsonsoriginalité ; c'était le véritabl
Il rprodit à peu plis Irs ieincs agiudes le nos roi parmi ses alliés." Il lii était doc laoitain-Eaaîgalpitileuétair l'honner

pour l:ly Kiolles; il complète seule:eit a permisde tenir cour plénière, sana que pertic-itme cmmne le C didElicatm urpl'atour comme Gar
parhiras ein ltatquiile d les gantsls e pen enilfût surpris ; et ceux quiauraientliintree liaor ; sa vie était un roman qui s'embellissait

do chien son pariumes des pus douces et dcs j:loux êienit desar ues par Piltité tdem.' chaque jour d'un chapitre inédit plus incroya:
ui prrieiss odeurs,ri ni le la terre, nais iniè res et la duît u d ' en enrin i - b'e que ie ha pitre prucédent, et qui n'en oite-

di r.iel, l'îmour ct la fioi." ,urCits plus (Jiue jamis dans le minlier denriies liiti uie plis de crt ; quant ao talent

Pour' eau les yeuxi, c'et 'eau le une ril combiiiatiant nour oui contre liri IV, nr.o irlnsui iliau, qumint a, géni, la réputa-
l'urait distillée it- ses eiral les. "il avait u se gntilsloniies n'auraient pas plus solgé a quit- 1on cuo'ide qui l'avait précédé ne pernmeltait

le procur:r : : .mbr ls, *niiui a inliiu in er leurs formes cavalieres uie lur lot ii un qiuestiii ii l' miidre examnen; il fallait
l'tire moumiu i'îlen . B' iI adrioci ui c me ruisonnes. si reete Armiiîiu' n'avait nA jlie titu ,e1ta r, sir la toi de secompatrius, qui

ilu la fond lre de i'l le lmoluu2let, Ct mîieu l'eux pour 1 pprembeL aux phi gsonus () arus toi, devaient mieux le comprendre .que
marque 'initiation du precus iuI ilte bira parlir, et ux piuins rudes a ae por. Sl ir vs Français ; ce qhtul et été iisinnt d'ign-

troip ositive 1,01ur tute pas trai'erite enlu tet e, Cahlieriie le Xviroiniii, iiriquise île Rum- ail- i par exemple, c'est qu'il avait déjà pub'uliù
d' i annales. • buillet, et en yet te-ile Jul ud'Anîgnne, hué- volume doiposies ; le n'nare variait de

-J'enuvoi à votre xce:lence, écrit-il à Ini riérent de sin lharnie ; il iy('ut plun ytiror cirq i. dix ; les femmeutî parlaiunt aussi aveu rat

marquise île Piai, uie irreite pir fair îd rl'tterriptitn dans la lugie edution" e la viutnt di e bac, chanson un peu vive, et,
l'anmbre blanc nvec. ie elninhre noir. Si viOte 'citte fianiçaise, et Jaimable écule ouverte dans qu'il eat été lhJfl.ile dut lépîoaîuiler dle tsa gaza
excellene tme dai nduit coint le lane leur htllI, ne c' feriî q umr aller con- italienne, mais iui leur i blait remplie d'uno
unî devient noir; je répîidrtis uie c'est aenJias- ffondre avec celle deLous XIV, loruqie Jelie f.ie d'intentionus mystiques dont la chau-tat

salit par les maiis dun, roi irrité ;j'ai pensé 'An ne, devenuce uicese le tlontaus:cr, ra urait pleinement leur pudeur.
dire simplement entre les mains d'un roi, car fut nommée guveun'ante du duhi. A c ;gueil de Gungora, Marini avait une
I'est una chue plus dnerrune de 'y vîir <ue Pendanut cette culture île clry années, qui hableté qi n'existait chez aucun poète oepa.

<l'étre li snmilieu d'uni brier ardeut. L' uis dona taut de po. eannt aux îir'urs, Iotel gial ; il savait iiia bien e-:ploiter le succès

puirraieiit uresenb!er à D'u en me rmntlidt de Rambouillfut le itl tre deoutes les épreu-qua le pròrer ; tous ses vers étaient placést

de f euti ; at lm r a ui'it conuu eni t et réduisent I ves d e la litte niu urc : il v eut de bons e q réint re r its ;il r sseeait -ana r pa u nancé s j

e charbohs ce qu'ils uch't dansu leur lre, muuauvait jouir., de gtran eet de pCIIeî leshe , 'encns, il en recevait ta-t qu'on voulait bien

ils an', resseileuint qu'adituiable : Diuhil (uiet es eorts ililimesct des flits cmu ; ma s luii cn donner, mals il mna le comptait pas j.riCli

b iln, en eciTa, dans la iuni<ili, Maisî1 il tue le il est constant uie si c'est là qu'on a lcherché d'une renonmée dont la vanité italienne avait

brûlait pas. Laissuant dle cuè r.e utijet, je M U à défauire la laiie, c'e>t là q'elle ses- faite i fait un capital considùrable, il s promettait do
plains à M. le uuaui, de voir aujourd'hui ie ai c'est là qu'ni le plus abusé de- rimit- grossir son reveu aux dépens dl .la vanité

tout ce quo je possèue réduità ales paîrfilius, tiouS étrangtèrev, c'est là qu'lu Jo nmieux aJi- françaie, et ses calculs ne furent pas trompés.
c'est-à-dliresi(de la fum . Ceu ime von%- pr imirer; que si c'et là que Chapehun et A peine installé dans une maison modest,;

soile, r'est que la fuige monte au ciel, la fumée ?ll, de Seutiéry ont étéóadimuires, C'est lIt lue il ft assailli par tart d'offres hospitalilres, qu'il
des couirs, dis-je, ipe ltardeur lu zé fait Corneille et 13u-deet ont cueuii letur prenières dut iis1 rsigner à élire domicile dants un samp-
exhnler; car i la fuinue uéle c un imihua, ac'e imes ; qu'iiuii, t'il y avlit dans qimuilles tuieux hôtel; du temps en temps il suspendait

quî'rle et les-vmbolale.le lt); ànuu's. Xuilüniii cabilet des pidanst iur des prcieuseo, il Y tua Aldane pour consnerer quelque 'creons-

quoi ain offre de la tun ée aux aulcir ;auxS autels, avait dants les autre îles critiques éclairés, dotnt I tane, fungitiva par utn sonnet ou un madigral >u'

Parce qupe ce sont ilt degris pour monter ai les jugm n' nt m timides i flauiCr un jour, il félicitait les Français d'avoir trouvé

ciel, et de la fiumée, aliîî q(ue les hiotimes lie C'est le mari mnume aIe Julie d'Angenne, le dans les Médicis ces midecins de

imaginlent pli, conmme 1,,;mont uperbles et 'vre Montnusier, qui ivitde intu le i P au fances, ce qui faistit un assez bon calembnurg
fnciles à s'énorgueoillir, qu'i Peuvenut prêenter .Misantroie e Moire et til est à croire qu'il dans la languio italienne, mais une trés-maun

à Dieu chose qui voit plusue fumée. siil rudoyer plus d'une fois les Oronte dont sa vaise plnisarnterie dans notre langue ;un autre

Cette ia nière le jouuer si. toutele: las aeCP- femmp avait ménagé les o"nett. . fois il clébruit le mariage du jeune Ltiis XI[

tations d'un mot parut unie clmI ii iigénicuMe, Dans les premiers temps, la couleur domi. avec .Anne d'Autriche, ou bien il chanutaît Ies
quie toute la cour se tait à tudie-r le-pgnnol. nanie le l'htel Pisaîîi était la couleur itairnne; beatés Corporells de la reine Mane. :La dédid

Hienri IV donna-t.il eli est ouefil-il que u mélangedu faste romain et de la gailé o cace d'un tel poème ne pouvait être utilement

le suivrel On l'ignore. Ce qi est-consant, eit rentine y rappelait les petites cours ducule les adressé qu'à une tte couronnée; toutefois, 'do'
qu'il voulut prendre des leçois de Pérez 1vume, fétes y étaient frequentes, splendihlre, animées ; peur que son intention-ne fôt pas bieni saisle,

Celui-ci, en lo remerriant l'un mi gradil lion- on illuminait les fontainues, on tirait des feux crut devoir l'expliquer dans les termes les pus
neur, lui fit lin aveul ui étattittsi vrai que Peu d'artifices dans les jardins ; chaque bosquet C1a1-3-.le. 1 lus':

sincère. " Certes, dit.il, Vnte Majesté a choisi portait une inscription et alchait une surpnee J Il faisait poûr Maria de Médicis, eisait-il, eî
un gentil barbare piour maitre. barbare dtaIn ses on y préludait on plein vent auix féries de l'o- one Virgile avait fait pour Augoste,Lticein pou 'i

penisées, barbare dans son largage, barbare en pére et du ballet on chantait des bonsoirs, on Ñéron, Claudien 'pour.Honornus .Aribsiseetllei

tout. dansait des srabandes ; et dans les plus jnyeux Tasse pour la maison Id'Este; puis, Il sjdutalt e
Walter Raleigh dans son Hseire de la mo- soupera, il était de règle qu'un ne devoit faire que Mécène combla de' largessies t Hraeesquq

narchie espagnole, a traité Jerez de perfide i excès que de bel esprit. .Domtuiten éleva Stace et SylviusItalicus f d'énil'

c'est aux historiens français qlw cette apotru tarintes dignités, I qu'enfin : nt Ster,16tat-,';

lphe devrait, ce nous sembb, être permise. ,'hite Pi.nl atait itac u'eplacement qse pensa avec tmne libérli magnifiqudlautlaunnl

L'ancien secrétaire de Philipp Il est venu nous traverse upurd'hui la rue Salat-Thomaa duLouvre.. · . , i s mt

inoculer la corruption de l'Eslagne au moment
même où la France, respirani un peu sous le (2) Mt'lherbe qusri airulait dalti, d sennga n s ue rt atie. f .l umii

gouvernementt conciliateur di Béarnais, coim- -ucour
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Ptolomée, Delminio, J'Arétiri, et beaucoup d'au lesqutelles s'accordent'sur le fond, tout en le bro- culaire adiebsée i MM. les commissaires d'é- des personnes capables de comprendre ces

tres célébrités italiennes. Le moyen de résis- dant de détails et de variations plus ou moins cole, àl'oucasion de l'envoi de leur part de l'oc- grands principes,et d'en faire 'application avec

ter à cette érudition de cassette ! Marie de probables. Ce fait démontre au moins qu'elles troi législatif pour le soutien des écoles sous leur succès, 'de leur côté ceux quim se definent à

Médicis ne pouvait que renvoyer le poète à son avait obtenu généralement créance à Vera Cruz. contrôle. Vous y reuarquerez que j'insiste en- 'enseignement de la jeunesse, doivent faire

trésorier, et ces renvois-là se renouvelèrer.t si Elles trouve de plus confirmation dans une lettre core sur le choix quis doivent faire d'instittu- constamment . des efforts pour se rendre dignes
souvent, que Concini ne tarda pas à se plaindre adressée, dit-on, à la maison Hargous et Cie par teurs convenables sous tous les rapp oit, et l'au- de la con6ance de la sciété sous ce rpport.
des succès de son protégé. son correspondant de Mexicn, annonçant, à la rais été heureux je spouvoirleur indiquer, d'une Que les instituteurs, mais surtout ceux quim sont

Lorsque Marini, que l'on appelait dans tout date du 17 août, la présence des Améncnins en manière particulière, des instituteurs qui, ayant à la tête des ecoles-modèles, fassent donc tout
Paris le cavalier A.rain, faisait visite à l'hôtel vue de la capitale. Dans une autre lettre, datée subi un examen devatt l'un des Bureaux d'Ex- ce qui dépend d'eux pour oe mettre à la hau-

de Rambouillet, la porte s'ouvrait comme pour du 14, cru lit que lu canon d'alarme annonce, nu alirnsteuirs établis pa- la loi, et obtenu des di- teur de leur importante mission : ce sera pour
recevoir le prince de Condé ; il s'avançait la moment même où elle et écrite, l'appa rition des plônmes, réclamaient las premiers l'attention et eux un mérite, un honneur, et pour la jeunesse

tête haute, ettirant son gant avec une gravité Américainss à-rois lieues de la capitale. la confiance des commuîissaires d'écle et des pa- un avantage, un bienfait inappreciatble.
castillane, il baisait la main de la marquise ; sos Mais à peire los faits ont-ilssacqîis ainsi quel- rets. J'aimerais à proposer en bce moment à MM.

salut était ordinairement accompagné dle quel- que consitaice, que le Sui di, Nev-York est On se plaint gérnéralenensque les instituteurs les inatituteurs quelques moyens bien pratiqua-
que compliment tendre et fleuri qu'il glissait venu jeter, aiu travers le ce récit, utie version sont peu qualifies pour s'acquiiter avec avantage bles, et quelques règles bien faciles à suivre

avec l'abandon et l'impromptu. qui change complètement la face dles choses. dles devuir inportaint: qui leur sont dévolus, et dans l'exécution de leurs devoirs respectifs,
Ogier de Gomubault, futur auteur d,9marnle Le Ssta a, dit-il, reçu hier Psti, par un je Vous dirai de plus<u'à ce ssujet,des représen- mais la multiplicité des affaires de bureau sne

et le jeune Saint-Anmand, qui n'avait encore co:irier particulier, ses cdrres onnts dont il taiens nombreuses ait été faites * ce bureau, me le permet pas. Je me conitenteri donc
rêvé ni son loïse ni son poème de la Lune, Fe craignait oas doute de laisser échapper le pré- fondées sur dtes faits qui ne peuvent qu'affliger d'attirer de nouveau letr titention sur la partie
disputaient l'honneurde faire circuler les concetti cieux contenu en les confiant a la poste. Ce les sais de l'élucatioI. de m circulaire No. 9 qui s'adresse à eu, et
du maître, et les mémoires paresseuses s'ai- courrier aruivé dimanche à Weaitrgton e u l est vrai ue cr: représentations, pour li de leur cn recommander tous les pointe.
riaient de la plume ou du crayon ; il fsllnit que mênme temps qu'un chargé le dépéches pour le plupart, tic reg-ardent lias ceux des istituteurs J'ai Phonneur d'être, monsieur,
ia ville et la cour reçuissent avis dès le lende- ouvernemeni, apporte 'à nosre tonsiére suie .I nast passé à lî.amen ois ion sont quai- Votre uIbéissant serviteur,
main du madrigal tsou'eaui-né. ictire d' 's'ra-Cruztti- inre dtre que toutes iés ous ouis les rap>irts pour la tche honro- J. B. MEILLEUR, S. E.

Tant que le pote napolitain palait vu posait, celles vensues par le F main, ais centenati rab!e q(ui leur est iniosée: ruais un se plaint
tots les beaux esprits étaient oubliés; le roi- de revêlaitins biien autrement nreuives et im- 5u'ils ie sst:bissent ps'examen volu par la 50e Une iiZupsje injustfible contre J'industrie

c:ause de l'acte d'IcaIlcurtion prinmaire, avant la dupays.-M. Benjamin Lyman, Conrseiller de

coquettement attifé n'auraient pas oben une n psîre c dexpresirréré p:r voie J inha u le où il y aura pour tous une obligation Ville et Président du Cotuité du Feu, s'est per-
seule minute d'aMtenion. Marini souriait cra- aurait, ais dernier in-ment, apporté à Vera Cru:r stncte le le faire. nis de faire, dans la séance du Conseil, mer-
cieusemen a tois ceix ri admiraient la psie' une vern nouvelle des êvet'inunts. Le gé- Il Sit, en eti bie lregeltable que ceux des credi dernier, une attaqùe aussi injuste que mal

italienne, niais il n'avait que de froides civlté,sérai Soutt auraiut siui pendant(u dx jours insititeurs qui, par psur edication et par l'ex- fondée, contre l'industrie canadienne. Anisnl

pour les autres ; Malherbe surioit avait eui le et lnrle (t v le cadasvre ennemis la prliencee misils ont ic acquise dans 'enseigne- nous hions-nous de mettre les faits sous ks

nialheur de lbii dplaire: il le savait ennemi des rs entre Taubiava et la ita'e. L Mexi- Imt, sont capablense subir un examen stis- yeux du public, et de protester nergiquteIet.r
Italiens, des Esa;;nos, des Grecs, îles Lunus Cuis, de---ux fois reorn.sdeux fis raies et if:esat, ie se fassntt as in devoir de s'y sot- contre les fausses allégations de ce inuseur. Il
en umio, detout cqi 'itp Fa as, rmîestaucombaturait c - m re moyenéde ds'agissait de pompes à feu, M. Lvyuan, qui et à
et il le trouvit biens sec. Cerendant, 3allerbe, bttms sur tous les Ilpinis t auraiet fini par se ruer de site unse lig de demarction entr'eux la. tête de ce département dans la Cor poration

déjà très'u;é et toujours obsédé par le heoin. uehnniet 'î 'leifor ilidans v:i sl ensedemndt et nomblre d'intituterr qui sont incapables ou et à la tête des compagnies du feu, poüeNie opar
a'évertuait à prendre le tn de la minairo ; il qu:st re. L- ,énerasl S"tt, aprés Ieur usier rini--ns d'étre les sed:eaturs de la jesunesEe. lé mème beaucoup d'nduence ei d'utir, en

adorait mysiemn't la nmarqîuise o u iaute mrl àiainsi titi-de einq à imillu m mes st ue :n.r 1. Cpeupedant, ui ne ut se Iatter d'atteindre ces matières. Ses Paroles peuivei faue d's-

nom que celui d'Artéice: :c'était -le pime h mpendu douzcrIss insus ic nu ics, riru tn- 1le biu unlosr:t que lujois ru vue, et qui pré- tant plus de mal, et nercreer soir, eles uenut
glacé qu'il allait regardan t.''t- dans la caiusiia qu'ilit nuraii eru v lyrise ,ccde ta, depuis il es anié, les vers- évidemment dites pour faire srut aux artisans

Je i, à iodnlii, nut disordre et u pailh. pur lus habitans eux- tiuh, aoi amis da papyn, sais le minuisere effectif caiadienus. M. Lyman a done dit que les
Je veux iourir in, miriêms. les débris I l're r1 iu e aine, il'sis::teulrs dont lis m es, les connaissaneca polmpes faites dais le pays ne valaient rien,

chantait-il d'une Voix cansée. Pauvre lalhrle ,I ou ile corespndnt du j se m1 tus t le d memcut conourentii l rendre le fone- qu'elles re pouvaient taire un bon service,
vers les 1montlagnc purs >re n urla oneetd l dct. r r.1pré uele lient toujours bni Cees et que Pouren tenant n uà-prîpos rosr la Franîce, desai- il -r u' iusilaî'Oir se î'uistisLr en uit'c.îIa-, iuiuest'sicîla tlicaue. r, uc c upré. qu'elles iettsuuu bséscqe 1îîj

venir si mal à propos poirr luin e d,- rout-s les rues paranut lue d exie l It tu- Ion-s de ces choses, parr unt exame., serait un avoir des ponmpes usîsîc et bonnes il fallait les
vvr'u' ir uu iui' , -i' u'uui i's et iil.Itjis . ii e . rsrs e

(vmcontinuer.)e.tsi'h ummje sIcp de femsl'ennts -ui e foes us a cette tis désirable. faire venir de Boston ; que les puimpes taites ct
( continuer.) ld lahmela aialprochedu vain- YaiiWeurs, la laiatule (qui est laissée, par la Canada avaient coût à la Corp.rativi chaque

.. quer.----d'ourrier des E. U. 50e dcause,aiux ,insn.uniUeSiuîris posur sboIr 'examen année des urisies considérabies pour ipra-
o tsmil, -C r obnet dusinuée. Par voie tions, tandis quel eux potiipes des. Etts-Li,

d'amendemeN' '(1 4u s ti s la li. daiss la prochaine P'U ion et le Protector fa tes à Bostur ei donti
ASSE.'JU111 DEIT1T:TEUR. Tessidu ssispuriemuîe:. Pourquoiu oi traendre on se sertàNlusiuteaiDlepuisdeuxouiltroisuarn.,'a-

A mluasseliée ides I itu rer s d5istrict la compulsionI a cet iear l, sutout à la vue de ce v ient pas coûté à la yi l. 12 s s tc riépm aitions.
A NOS ABONNES DES CAMPAGNES dlnal.le init sstui ,e iait pour mettre les autres Professions l- Nous tenons de bonne source et on nus prie de

Emle,à Alontréal, wardi, a7w:e b hörles sur lit pied dk e>enonsabilité et de haute dire que cet avancé fait par MI. Ly miani est faux
AOus avons Ces jours passés adres- 7; éle.,s sins suivantes lurent p irs res rpectabiliit é?et mensonger. Nous le défions de prouver ses

sé (les avis-circtlaires à tn grunrd et adloptées a l'unanimité : PuIr moi, je voudrais que MM. les institu- allégués. Les pompes faites ici isnt honnes,
Propi ipar )L. Fes. X. X alladesecondpar teurs compreilrait b corataien j'ai à cœur de solides et d'un bon service; depuis qielquies

nmrd nosab es ds. P. P. I'airss.ul. . uire dI'eusx risse clisse île gentuilslusmmelcs, eloués 'années surioui elles ont coûté bien peus de clio:e
1i nots néglioent, nous çt ilons Qui' les resreiernsts te lassociation Fsti les iualis et de cet espnrt le corps et dIe per- à la Corporation pour réparations. Au contraire

qu'ils satisfer-ont l s sau. s s s MI. lu' îsnîlnit eat insu seresre ucorre,- fectionnemncit qui, e l disrtinguat des autres l'Union et le Protector ces roiupes quue N.

cdanu, lut urbainié quu out montrée, clsses de lau s cté, ne simanqueraient pas de Lyman a' tant vantées ont co té à la ville en
tarder. ans ta teuit di ases ous leuir eui leur attirer la consideration, le respect et la ré- 1846 £13 16à. ad. et cette année £12 5s. Stid.

.Aotus l'avons dit cent fois, nolsin- it. tiluitioin iue meritemstiet leu r précieux services, pour réparatioiis.
'Proposp par M. 1'. P. Filiaureault, second en sue vouant à l'aistrut-tioi le la jeunesse. Les poumpiers et les artisans de Montréal dé-

sistons sur le paiement réglier des pujr I. L. llulslie. Leurs propres qisulifi:ations leurs donniruont ut fient M. Lymtian de prouver qu'auseou.es ieux

abonneltctnts, c'est le seul moyen d(e Qu M. Frainçiis uer 'lade sit n mr. oyi e insi de ils'assuirer ses uavarntes, et les Bu- autres piampes iaites ici ont coûlté la moitié nu-
!résient le s n pololaitproiur ln prchn, reaux d'Examimteurs leur en otreit un autre. tarit que Union et le Protector, pour répara-

aire prospérer r tllolrnal. Ce. tqi qtî 51 Mai. is 5.1it v:c--prssient M.J.L1 stdone bi regretti' que ceuxd'enutre les tions, durant la même période.

ne nots piaient pas ne? lls i lelcnt pas llîihié soit suecréluire, e u lleiiI. l'. I. il'ia- iinstituteurs qui ont cap:rles de subir un exa- Mais veu-un savoir Pourquoi A. Lmaun a
treas t si tisorier ; ces iessuu isiaant pris ien satisaant se se ment pas le le faire, fait une telle sortie contre l'industrie cariadcinne ?

de bien. il l'leur p iace, il fitM C'est pourquoi, je ne surais trolu leur recon- Est-ce un zèle désintéressé pour le bien pubi:c
Ps par M. L. Kirouiu, eCndlt par i. ianler de subir l'ex ineii voulu par la loi aussi- sui l'a fait agir 1 hiers loin de là, c'est rien

R. lnin. rù 'et a ussi grenulerient que possible. autre clhose que soi propre intérét qui l'a
A TELIE R TY P OG R A PHIUE urs les éditeursr d uiariueit Il ent reçu cIez es les unastios civilisées posuses eus cette circunsance. .C'est lui qu'on

ne r..1 rnr s"ir lis'rmis du cr taire, sIe leur qu les plu, istriiiuis. les lsus probes, les plus charge généralement de faire venir tics pompes

REVUE CANADI ENNE. ' e ut ep% ir lus pruuns sur le- us et les plu verueicxi 'entre les hommes à feu des Etits-Unis ; or, en les faisait venir,
hwtnIc sutue11. l ce qu's ont' li onte d. -t chaq:eîs iléler, sdinrstuiire et île former ce nosiieur pretid une commission qui s'élève

u .ei lis ii.j li el!aeia , le- les enfotle le rand point est le les consnaitre, chaque 'ois à une seoure assez ronde ; de là
1mpresuion dle snles esrrsu frn eisI trpoile(lé,s ist y . et des que la weiou- es ama reconnus, elles doit son zèle ardent afin d'introduire ici des pompes

LvRE,.uAFFleirr Jl'lieAmnc.po> parp. a uar M. honorer u et létribuer comme les hommesamériclines et soitántipathie profonde contre
cA RTE u-stClus iu, ba1Irurd.ls pli util., cîunt(ue exerçant la fonction la toutes les pompes faites en Canada.

o rs,5 : NuT.îun ,:-u s'ru 'lrto eca . uu lu' sucretire pl us néces:uire iu rinoinde. celle le faormer des Nous signalons la condsite de M. Lyim;an,
Ee fout arcrurE aber ut r a br c :ri. rvtuit.. pr nant lu, su s.Jappartient donc à dans la séE-rce du conseil de mercredi dernier à

i -tirs le iiiiiieuiir, tsioii par l'intrinse et ceus qii se dcesit a etâ e tidble fonctioi le atimadversioi publique. Elle mérite les plus
-avec sa'vouté dis surintendant, public lans se milettre eus évidencea pr uet ce lui peut les vifs reproches, et nous espérons gue l'lutres

lss p.uaMurx. àeoumndr a la suiuté, oient ils devraient membres de la rcerporations reviendrostî là-des-
I roposé ar .. 1'. Grenier, second par NI. étre lsornemns. A'tremnnt,cemmentpourra- sus et lui feront sentir toute l'étendue de soi

C. lBiri. t-Its lis illolisv e: les apprécier. injustice. S'il est tin chose que la corplora-
que hl e I 'messieurs suivants, aives les uoliiers i das toute socié, (!dis tout pays, on iti t on, la ville, et tous les citoyens doient lpre-

'i-luast élus. e 1posntun oun iiite ésre eliir ci éiibir les m (.s le bien,, 'test-à- téger et eritourager, c'est l'industrie national(,.
vio: r: NI i. li 0i, O. lCemnîeur. J. dire les huonuus s;es it vertueux, autant Si les artisans les irts t les métiers Sot axés,
h__artran . . llenoit. dont ing des susdits ruses- uiintruits et éluirs ilc' de l'éducation de c'est le moins que les produits de leurs indu-

sFleurs trernt tu qurum la jeunecss, sns ule siète i livent être tries aient la préférence. Dans tois les cas, il
r ipspar .. J. secondé par M. respectes et l honurés :oule les ediicateur, et ne doit pas être permis à un conseiller île ville

L i . Nes pères des eninirrus. ai.. le iîtiuteurs ne ou à tout autre, le chercher à détruire et à
~ EVU i' î1 1 Que me Iur es instituteurs ý:r sm : 1on peuent ýce latter d'être iLIpectéF, honoré1s et ruiner imipuj,éetet sea ¿·oncitoyens« par des

M AuPR .sou. urois dic.sucuir u leur examen devant I 1bi- rtbés cen-blee't, autant et en pro- mensonges et de fausses r
riaisuiii' di -examin:lui'trs sI -premier mardi ui portion qu'ils s-urout :néritur, par leur conduite

is-s- nrs prochaiu et ce dans lintert le lassocia- eti Ieurs elrtor4s pour se rendre utilee, ces pré' » D U C A 10 I O N.
NOUVELLES DU MEXIQUE. n-. . . u'"" "nu'.. .Voici léist abrégé des affaires edé'1e
Bruit de l'occupation(l e fex.ico pair l'ariée . -. r Anr, P rue. lartu ds homs insur its etdebienlpour f946, d'après le taîleau de I. le suurintendar.t

.uérirE.. ... L.isertaire, Présidera 'education dei'isrs ;u()$ partoutldesr de Feduatnioti Pour le Bau-Canad., dont nous
mmvl.esinirtestetdelen pour présiderà avons accusé réreptien ains notre uvant des-

La malle du Sud, eninous npportuni l Ildétail ._,LliI.il'eur, huyrISurrintend! d'Edu- Ieducation(des files ; de ce Choix et de hm- nière feuie. Notrs voyons que les fonds appr -
des nouvelles résuiées lais notre dlrier nu- '.lton, etc. îpuirt: îs"du(11iui n y autai's ; e cndtoiu lensuccès priés par le gouver nsent fotel pas encore été
métrailneînoue' rien appris dedel . Lei;le l'-luisiI ; tout dpm. des miniure, de la tos distribur, vû ue lPlusieurs Paroisses nont
faits principaux, puisés à a méinm I iu'sourcepar.i.---s trouverez c:-ienulu i copie Capacite dans penseinm , et le l'activit p
toutes les correspondanlices île \r ra Crus, se ud' uno r' utionsi unn mrt adopte par les et Ils la vigilanc îe cix qui sont hargés de ble ;maisnous espérons qi 'els vont eheter
trouvent reproduits dans chacrune 'elies, au su-m lm den i iluuio d's tituteurslj udis- former' et 'instruire la jeunesse. C 'est donc de rairour ettiredns lsseula s- l
lieu de versions con tradictoires. Eus resume. il uit dle luual. insus uriant le tuloir leu ceux qui lot ape s à celte ràche diilicile ad etiene somme égale à celle qu'elles col-
parait résuter que les lhoses se sont pa ées r ls-r inllisi r otCr lettr dui 2 ulim, adres- su' ourmer eux-mres, à s'mstruire et a s'en lecteroni. u t-il( done tant se faire prier pour
peu ires comm1 1nou l'aovuis tut arive è p n se nux m'uteurs par iu iiuntise : vui qu'il tendrendre pbles et dignes pir tous les moyens recevoir de rargent 1.... Nous remarquons
des ortif onsic (la du Peoi;u iis'étaitC oncentrée dt en rs!t'er un encouraeent subir ex. es leur pouvir. avec plaisir Iue le nombre proportionnel desla résistance iexicainue, le géliral Srott a i t mi ue ilems's insttiurs doivent subir, Suivant C'est nus iici ild la belle nature, c'est à la enfans qui ont fréquenté les écoles pendant lesun coude pour évter 'e peassaige lehscmiu .es se la ie chuise le itte ses eiiles counnes lu e.mpague, lsis e: empes ulurxe et du derniers mois est plus grand pour chaque muni-rejeter sur la route de 'i'acubava. Ils'est avan- llsas.Canlada. Ce foisanitt, vous bligercz c les fiste, go:m les isit:uteurs dévoués peuvent cipalité que celui do la premnièe aminée. C sta.cé par cette rosure jtqusq'cii uc dle la capitale ;memlIres ic asciaiu. et particulièreincit forier les eniriis qui leur sont confiés dans bleau a été donné le 16 juin 1847.là, le général Worthi a été détaché pour tourner votre trs lus uble serviteiur, l'amour et 'liabiute dia tr:lvail lans la simpli- Alors, sur les 330 municipalités du Bas-Ca-la ville, et est allé couper 'aqueduc gui alinmooe .. E. L.oxT, cité et ls pureté le ma'ur, et dans la prati- nada 42 n'avaient pan encore rendu compte de

isedau cette populeuse ci e.- e M exen ris nur- ecreta re. que les donnuiaisarces anqu ses et de la vertu. leurs affaires d'école poure l'nnée expirée leis deux fois pour reousser l'enne, ont é Si. M-re, ce esept. 1847. L'application de ce grands lrincipes, par des 1er juillet 1846: Pendant' cette période dedeux fois rejetés dalls la ville. Enfis les op. instituteurs habiles, assurera le sEuccès de lé- temps, dans les municipalités qui ont rendurationsadu ige allaient conueiecer, lorsqu'un tUnEAU DE L'E -eATON, in, dont le but suprénie est île former compte, 69,587 enfans ont frégenté les écoles

1  rldsteiaeson î'i l nuin er s u u g néra l csu co 1Montréal, 27 août 7 tIcs surjets verti îu , des hommes forts, des ci- de ces localités. Ces écoles dans les 288 places
sr fsusensio ad'o es oqu cul-i aern n, M. J. 1. Ltahnt, serrtaire, toyens apa bles it courageux, des membres dont on a les rapports de cette même année
suriafin daesptiour qu le.gouverneent do toeion de instiuteurs, utiles à la conservition et à la perfection dela étaient sU nombre de 1817 sous contrôle et dernexuc' ainsmanifestait îpour la Iai-,. Si. tItare, société.

cs nouvelles ont pour elles à la foisn la vrai o.re --Veina.13 dissidentes. D'après calcul, chacune de ces
bCes ' 'té d rai- MoNStEUR,-Voui trouverez ci-incluse, pour Si la Bociété n'i rien de mieux à faire que municipalisés lourDissait environ 242 enfants,

smance et lunanimit des correspadances, l'infern.atlon de l'assoriatioin, copie d'une ciicu. de rechercher et employer comme instituteurs les urnes portant les autres.

Pour les derniers six mois de la môme anné;
147 paroisses n'ont pas rendu compte, Da
les 183 municipalités qui ont fait rapport, O
compte 1192 écoles sous contrôle et 19 di.
dentes, lréquentées par 4t,325 enfant,c
qui lait que chacune des municipalités susdi,fournissait pendant les derniers six mois, 214
enfants.

Pour l'année expirée le 1er juillet 184 ,,
montants distribués aux différentes municipali
sur les fonds appropiriés par le g;uvernernent
pour cette fin, s'élèvent à £26,097 12s 2d. l'montant destminé au Bas-Canada étant de £29
000, il s'cnl faut peu, comme on le voit, qu'oa
ait réalisé une somme égale, dès la première
année du fonctionnement de la lui coërcitive
Pour les derniers six mois, le montant distdbué
aux 1S3 mutnicipalités qui ont fait leurs rappa
s'lève a £8,698 15s 8. De sorte q'ie sur les
£29,000 que le gouvernement accorde chaqueannée pour le soutien des écoles dans le Ba,
Canada, et dont la moitié aurait dÛ être distri.huée pendant les dernier. ,six mois, il reàte en.core pour les paroisses et townlships qui n'ont pas
présenté leurs rapports £5,801 4s 4d.

Les comtés qui paraissent le plus en arrir
ne sont pas les places aux éteignoirs, mais pre.
mièrenient, le comnté de Champlain dont pas
une paroisse n'a fait le rapport des six derniers
mois de 1846 serai-ce parce qu'il est trop
souiss au: mem-îîbres de l'administratio, 1 En.
su I la comté le légantic dont ne seule pai
rase a fort rapport pour la mmte période.
Puis le ortié des Deux-Montagsnes, celui de
Dorchestr, celui des Outaouais et celui du Sa.
guenaye, donut trois p:roisses dans chacun des
quatrc co:utés ont dmné leurs rapports pourles msi1.mî d six mois nmiî;i que eclui de Québer.

La seule rflecto que nius ajouterons an.
jourde:. et. cea 'e wl'd John lusrell faiàit
oUIt de:;:Arewtent iuX ojîccteurs de Londres:

qui il'u ance [s e propre qu'à faire uit peuple
stUve, setque Iciiusat.ûn aut Coitraire estesraeeni t unt a la Iieite. Le peuple cana-

dien q: îsair;.e pas i cas.a, dot sestimer
heures'ux .d'a r le niye de le tecolier, et re.
sem r- avet recorn: e la mjinie de P'ins.

tronios de ... s e'nfaus...qad umume un le
fuceral j :: I cr ep:r. Que l paroieses lu

o de C 'mp 0, le U che:ier, des Octa
u tc., eC., qui n'ont las encore donné
se's rappo'empre'sce' dons daPer recevoir

le £5,40 4s. 4d. que !e gouvernement leur
deotine. Il faut savoir pr-îter de la lishéralité
du gouverncmlent, quand il en n, v que le
choses rare. soit precieuses l-h-Vinerie.

GRANDE ASSE.MBLEE DES MIDECIN.
Mercredi matin, a en lieu un ccote ville l'As-

semblée des Mdecins du Bas-Canada, couno-
quée afno de procéder à la iniijiation d'un
COLLEGEu DE cDEcis îr CîißtuRGiNS. I
L3 réunion a été des p1 s .or.g.us,. Qse.
(Iu'uins qui s vtrouvaitI la nousi disit lti'srrccpè
en Cce msomenîe .t à Ire C r I' r'iisU nUs esmoNsmîai
i¡ sciéait cru à 1'assCelée de meircredi trans-
prté tout à coup au inîliei de la Convetion;.
C'était un tuntte in bruit unfus, un tapage
infernal à ne pas s'entendre. Le Dr. Arnclîki,
père, présidait. A l'ouverture de b sésanie les
nedecins qui i'avaien pas sin la demande
d'sncorporauisn demand.rent comnee de rajeun,
à en faire partie, ce qui letr fut refusé par un
cjrtasn hpart les smédecins et le pre, ulent en
ré:e. comme ceu-là insiiaient à metre la
quiestien aux voix, le pré-identî ajourna 'assen-
lée à sdeux heures de l'après.midi afin de se

consulter.
Quand orse réunit à deux isieurex. le prési-

dent annonssiça a l'assemblée que le Procureur-
Général avoitv xpri ié 1,,pinsiion que ceux des
mrsedecins qui n'avaient ns signé la p%éstiion de:
iandant l'acte d'incorlporation nse pouvaient faire

partie dis Colé!'C.
Le parti aiini exclu, r'resi encore par tun

gral nombre dc ceux quiavaient signé, insista
a inettre le nouveau la qesions i ausx voix, mais
le préidentiv tretsai. A unès une isngue dis-

susson, ses Íistes de candidats pour les trois
Di4tricts salfrément furent remevsmais reje-
ées. 011 demsa dl aIlors runie élection pa r

; cruin ;ene qutes'o fut ensmportée par une
grande majorité.

Lises nominuaions à faire é taient celles sde 36
gouiversieursli dudit c tie de médecine, c'est-à-
dire 15 dan' le diistict e Mnsréal, 15 pour le
district de Québec et de Gansé; e>t 6 pour les
lisrrirtsîles Trois-Riviercs vide Si.français.

Voici le nois des médecins qui ont été choi-
'is :

1)u district da Mntréal:
Dr,. Wd. N l- ou. M. McCiullochs, B. Il. Char-

le s, Ls. F. 'l'avernier, Wi. Stiheslnnd, FrE.:
C. T. Arnodi. Ps. Badglec, Archd. Hall, J. G,
Bibarrd, A. Il. David, A 'T. Iluîmes, J. B.%Le-
Bourdaiis, Thos. Bostillier, Kimuber et Valois.

Du district de Québec:
Ds. P. DeSaleo. LaTerrière, B. Noel, A. T.

Michasd, Josetph Morrin, J. L. Nault, Jas. A,
Sewell, C. Fremîont, J. E. J. Landry, C. S. Rn-
hitaille, J. B. B!ais, P. M. Bardy.Jos. Painchaud,
J. Blanchel, John Racev, Jas. Douglas.
Du district des Trois-Riitres et St. François:

Drs. T. Fortier, Badeau, Gilmour, Marsden,
Mailhot et Brassard.

TutATrtzE ROYA L.-Les danseuses Viennoises
continuent à attirer la foule ou théâtre. Elles
dansent ce soir pour la dernière foie, le Pas de
Rococo, Le Miroir et le Sa'uvage et le Pot
Pourri. On joue en même temps une nouvelle
pièce Dominique le Déserteur, et la pièce Est-
il Jalour. C'est là un riche programme.

On dit que M. Skerrett a fait encore un 8o-
gagement de trois jours avecles petites danseuses
et qu'elles vont monter' l'admirable et faméuse.
Danse des Moissoner..
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BAS LES ENSEIGNES PRIX COURANT DU MARCHÉ. , .ASSOCIATIOND'INDEMNTAqueduc de iontreal
La pins grande enseignie a. vaut pie .Aontréal, 16 sept. 1846. ESSIEURS les' Elte'tlrs du Comté

La plus petite annouce dilanjurni . - liv. soi liv. sous. soi ntagnne , mi que MM. I a membre s e saAe ,
,rlaato d Mntél ietu'rdnnrhcatuond'lîiidemnité,sent invitéus à vouloir Il - sa Va33'A1v~3~ i:.

tuteorperatin de Montréail vient'or r Farine par quintal........ 17 10 à 18 0 ' unir en assemblée publique, LUNDI, le QUÈfrRE0>O V UTÉS personnes endettées envers l'AqulnieP

le toutes les enseignes qui projetI an F'ne d'avoine..........14 0 à 15 0 tbe prochain, àDIX heures matin, ? la porta4pour arr ra pour Paaeiý do l'Eau. man par le

leuesd la ville. A-t-elle bien ou ma. :Blé par minot..........6 0 à 6 12 gliue de SL Eustache, pour délibrer sur lai prurent notéee payer avant eI DIX Septembre cou'-

,e " uestion.PLes marchands et bdiquiei Pais................. 5 8 à 6 6 qu'il uented'adopt-r: O Ain d'aurr rani, entre lu mains du Trésorier dela Cité i L défaut
l que les enseignes grandes ou petites ne • •••• "leine et entière asance des drits et libe ' dequoelles seront pousuivies pour le recouvemeat d

e mitet que lrt ferait Are................... 3 6 à 3 12 usont garantis pr la cotitu ie, c'et--dirun 0"-' untde "eurdettos. Ettoue l personesqui prennent

1f00o;.*At îiopeun e e l c n bon dre veine................. 2 14 à 2 16 vernemenitsponiusable: 20. Pruniouvoir les oi actuellement i'EaE di l'Aquedue et qui n'un pis piyée
. il prsncoeurentopoatonft n ni ieuxd erl il no ,Paintes. .. ........ ... ... 2 10 à 3 0 généraux de l'Association d'indemnité. &Ont aussi notiiles de. la faire d'ici au DIX du courant, g

dleer lci a uinaîîces et de veiller au comfort Oi e, ar couple. . .. 4 4 a 4 16 J. Pa isr, Président du CamitéCentraldae etéàdéfaut pour elles de econformer à cet avi, elles

dt au Del ue u e d e fire la ug erro ' dhi•a•• " • • • ' 12 - sci atn d 'I de m td . ' o n t ava r ie que l'eau leur ara retirée s ane distinction

enlasenesPuliq recôé,qriDindes .do ............. 6 0 à 6 1~ F.meay FEaE"', NVIicePrésident uciune.
e enseignes D'un autre côté, nous. c r Do jeuýne... .......... 4 o à . 10 D. LATT Secrutaire.uE. DEMERS,

s trhumel' oinon, q e ain iere Canards3..............3 0 à 3 12 W . S M . ., . t. Germain 3. , Tsrier de la Ca.

i Pouo de l' sig ne d as ces d r n r s res........... .....à- ~ J. A. lerthelot. N. P.. M . Ut ensky, ohn Dun n',P. Bureau du Trésorier,

in ut eig serbientôt plusPVanier, fils, J. Bte. Béleanrr,J. lite. l'aquin, NE. tsept. s4..
SSiIalcontinUe, l'enea nebtfab Poulets................. 1 10 aI 16 Enhier, Louis Drion, G. Leclaire. Suivent. n grand

ildt'que la boutique. l> n eteet ___________________

lde q laT boiumenrai dans la tue Notre Perdrix-..............3 0 3 12 nombre de signatures.P
a et un Tmonuea u i -r e ufs frais, par'douz -o.... O13 à 0 14 , .

)ae pour prouver au besoinn eBeurre frais, par livre.... 1 2 à 1 4 PnoirrCE DU CANnADA,-o

Ceeignes montres, sans parlerdes ctr- Sucre d'érblé.......... o 10 à 0 Il District d Mntori..-
dles enclumesO des scies, des cadenas, des .\loutoh par qunrier...... 2 8 à 2 16 ,COUR DU BANC DE LA REINE. -

eotroîlcnts de miusique, des canon-, fusils, etc.; Veau do............ 2 2 à 2 10 Sanedi, le ting-9 iarrme jour de Juietc, .il

- pourraieit bien quelque jourdetempr e Lard par }irre............ 0 11 à 0 13 4uit cent quarante-sept. BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHE-
urgal faienui be rPRsE:C MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE

un forc eaeux asants ! Il y a là dCC5. L'honorable Jugeen ChefrRolland, L'ATLANTIQUE.
1r aAU village d'industrie, vendredi dernier, à l'ge de 6. le Jue Day,
n argument terriLle cnlltre l'enseigne. La cor-mi Gaspard Charles, enfant de G. DeLanaudiére écr., " M. le Jue Smith. ONTa^, 27 out, 1847.

a1idl 1 raison. scigner le Lavaltric. (309.) .h VIS est par le préient doné qu'une ASSEMBLEE

prlato asieurs les maorchands te doivent pas A Lchine, le 5, de la maladie régnante, M. Braj. JEAN-BAPTIST E TIEoPHILI: DORION, écuier, .f G E 1I1. de pr'priétires dane le capital de la

.aiso:er. E--ce qu'îlsolli pas tojours a Finchley, âgé de 58vans. Médcein de la puroias de St.-Eustae dans v ce 00W1AGîNI DU CHEMIN DE FER DU ST. LAU-
edokr.Et-cequ'ensegnes,.eA ee Diirlet,Curateurdorment élu à la sbstituti N RE et de L'ATLANTIQUE aura lieu le VINiT-

leur serc u go an Picard, épouse de M. Jus. Portelance, Agée de creet par le Tutamnrt l4graphe de feu Jacques lF. i jour de èEl.TI:)toRt prochin', DEUX
Dis u ora.L Revue Cîanoneflt r'au- 

ju eSSaxNBtl rcani U

7ernal.Lou C d u ans et bellesour du précédent. .. Ilrion; ei su viranttarc?!aaid du dit lieu de S. theures préciers P. M. au Bureau de la Coepagnliv No.

Atr vous, elle ira de porte A ie. Thérése le Chambly, le 1i après deux jour, Eustache, 18. leine Rue Si. Jacque., dans cetie ville, au fins de

tdiresu tendez, Ce u vouts nde aladie, l. Paul Kaunitzt, g de S n, natif d J)e'.iLnadair., dleriner quel intérêt (in'excédant pas 6 par cent par

e rte dire ce que u nc cSuisse et ci-devunt résidenit d Montréal. . . s.t. I n ) oin impoera, "ur les argento qui sont ou seront le-

(iet les chalandsA afieront. . . . A Québec, le la, Dame Caroliie Lortie, épouse de FIREPERICK TlIOM PSON IIALIL, éculer, Avocat, çu oulr pis das lu capital deladte Coanpagnie régu-.
. M. Chi. Ituutier, horloger, ùgéc de 26 ans. de lu Cité et du District de Montréal. lièremnent pa, Je." confor,.nament à ladiliàmc ticn:lnet u

Gr Isle.-La maldie dminue voici l'état _ Dfendeur, Vi ctoria, che. tG;.

'e rho ortal du 2 au11dcourant:--ATToNTONes' e' 1 %.to "P ordre du irresu de direte"r

Y' Ii,îtîe rctat-------...... 1°70 • N T.ilt..c avrato du de.adeur, quen autant 'IAS STEERS

Adi e de; st .- qu'il-n-I---r1, qu'eurnde ailN.tuL asecrntaire.

Ad M isde u -.. •••••. ••••lui :r'lde cette cour u irerr e de sonmaion émn i r 't u t, 181 "
T ....... ...... I O . , r ie -

lct r; ........ •••••• t• 75 . LEs temps sont durs 'arge t rare et le- cîévb- rIduie C i i l e.îl qu, ile e peut rtTu et e i -

or........ 1.2 ances viennent toujourscommeda se dlans ns<li ce Dntic, ue di D deur lediLpar unLApublié,
Morts...•.........-...•- 1313 nnies années. Alors qu 'y-a-t-il à faire1i No di" foil.dans ucun ds pipigri nouvelles & ru lis VIS l lAN le L CrHItes dunné que l'eau sera ee- r

R -temt.........- -. •••••• auit-il pas redoubler d'ciuorts our tlhire arriver '" 1aoir un tangue r.ui n dun ui- 4 serie dan, l CANAL LC IINLsjusqu'auciicdic
---- -. ,etilmoyeno -1- moul-nne.emoyenle etenlange lau dansle r e rIl 1ir, huit août proebin et quapres cette dat t la nutte ln-

ra tiE t'A P'r'STCr. Ci.At Ls. 'naui au moulin ? Le moîyenf, le il mon o J>idy Cmn,.rcüd
0
* i:;?t" Coit nutitleé de nuvmparaitre auo a 'reer i l lsera supeiidujusqu'à ce qu'a-L

.lil e.l;rs ltndi le 26 septeible ISIi. est-il, ni ce n' t lu linnoncel dain le journal i et de répondre i crite Foursuitu e't duande dnI teI" a . utuninur lt donné.

..........--...- ...--.. - 4 0 La publicit dans ce- temps de prigrès général di -utmiis ipres9 la derntreiisrtion de cet lei,et À.l'or ordre1(onunes. . - -. . • •••. •• . . dr«-rut par la dit défendeur d( co pa2 ir et de réprin-[T lM SAB G E ,
Femme.. . --...-.-••. . ' .. 3 3 et le setl oylendilie c ruisrir. Vouis 'uiriez le dre .cette poarsuite ctdema1ndv dans le .ét ,uidit, sc.T A u. PubEEs.

S........ .. ..... 1 ilus bel. éa h oemelet pe b|, sil eS tL ,a le dit den-ndir prersis de procder i il renie et Département île' Travaux,
-- -- - --- connu, c'est inutile, ivu ie lere riia. jugement comme dans une caine par défaut. 8juillt, li47.

Total-. 93 L'ANNoNCEva truever les gens chez eux et Par la Cour, ,,

Morts durantles 24 heure.:. leur parlo. le votre boutique, de votre nt ou N, COFFIN & AINAU.D'ASSURANCE UTUELE
8 profession. C~~~~(OMuPAGNIED'« S ANENUrEL ti

imesi.........••• •v•rlon. . l'urgent, annoncez. NE PErtDI:z PAs L'oCCASION DE rAFlE LA

En aes ... ..... ......... cI on et n'oubliez pas LA k vUE CANADIENNE, .3EL -URE SP CULATION POSSID... C ON IRE LE FE U,

- dont I rculation a doublé depu as A'. - DU CoMTL DE MNTONTRÉAL.
16 AVIS IMPORTANT.

E Soussigné à le pliisir d'annoncer aus Sous-

-roxD'NDEY -C'est un noble i1.i criptnur iàsaGUANDE SPECULATION de lu ES MembresdelaCOMPAGNIEd'ASSURANCE
ASeoCI tTIOS D INDE , • 5 division ag terre à Loy ueuilpròs de lu traverse, que f MUTUELLZ CONTRIE la FEU, du Comté de

exemple que nous donnlijourd'htii l'Associa- .le tirage des luts aia lieua e28 EPTEMBtE eorauelt. Nibutréal, sont par le présent natflén que qaire R ér-
in d'ii lInauuité formée s, le comté de UARR DAL OUSIE annnco aussi u r'SU lestitetrme, a tes

i, %otgiqicunvqrd.ic, grande S- -- '. .cep- '5%u ,soapnasl;:
4
8IO5Oiii iiPn l'e tmitorLsue

D e]ux Mantagi e, qui vele 4. rnrttie. è o, ' cte ei.unt devenir p priétire du lot àboa nmarché feront repecies qui suivent, i eir, M

d«piil Cli inue leléhdns fins DERN'IER EN4GAGFDEL'r D"Ehicde3elvhter,inu nqu'une occasionapareillueuer se pré- 1 Par cent, le 13 janvier, Ai
1n. 1847.

m b m tiitl u v e r d e l'é c h o d a n s n o s D E E N A G E M N E N T Dte a ds itôt . I r pl n u a s d to is a'a d reasrr e n , 19 fé vrier, do d o

pa .Il est ctemps que l'opinion pu- A N S EU S S VIE N N I S .il.ESIN, itaire. rue Ste, Trôe, Ire porte au i do 22 do do do

liu1iît c piti ie . nlo~ii e n aiO hon'asurer noîrd dit ln urea ude la Grit-le di Ciî'iuîd , crules plans do,. 8 avril, de, do

qe pro cneliberlé de justice et ls listes de sauscription cu a m s Et ue l dDividende Itpartitins frumant en
nC uu es ri de lit d jt Soir V endrediJ. E. GUlAULT. tout U N par CENT, dlevroit être Payési au BiBreaude la

ie ouvnemntaco- .8Commirnieie du cette ille, le ou avnt le QUATRIEME
eliql.Suiven u n 'l :epsîle éc LesDpetites Danscuses Viennoises danseront Rp .ez-vous que os deenez propriétaire jour tobreprochairofcrmément aux Actedes'n

e.SDeuxn neavantu'ilsoieempdd'un. 1tplier£:0courant, payable £7t10d.C ourantCien ane ietme ainéedeGillaume IV.chap. u3, delme u
et dla Peux Miînt:gues avantl qu'il oit trop tord A CiANit'.NTE DANSE passant lacte l eente, £6 bs. u an apro et le rete et 5mce tctorria, rihap, 40, de lce Vicirtrn, halp. 17 et

avictire estnlnu plus tard, &tnis riiirt. Leus itr,,vanut rigi li s etu- 18, nt fe la Situe ictoria, chop. 84, ci ulvant les eIlgie.
hic!ý. Un dus lot vnut.iiU cournt, d'autreus du £60i inclte îetlv,îitutlnn.

SN:c ttiSttAGER Eu~Nnt A rr. i.parlhid6danseuses. . £73 ; les plus iferieur alent plus que £20. JnE.uG.l'nr ordre du Durenu,',

-vlA iDoN.-- Un trand cn- LE PAS DE ROCOCO Secrétaireet Trésorier. J

du enis o t runii a g e SI. i- En grand costume du rgne de Louisn IV, etc. -J-.-- - --- ---- o- Bureau.de'..latiC cpN U

quns . Jerre Ii lieriic pour lssier au serviie it le grand ballet divertissement S D.I. I î DE ST. Ilutuelle, cuntre le Feu du Comté
unbrle chanté pour fou M. le G. V. Hludonlrî..uMDnCéal, t8

On reiariait dans la fuile les eminibrs de la LE Porn P0URRL4u c dS?. Ilyacinihe,

-cietétdetempéranplls olliciers do ilaSsn- dabord lixéw n 13 Sc:iani:Ic, rut remue au (I NIE B'A SSlîANCE M UTUELLE

tiiion Sr. Jan:1 11Baipti te, etc. etc. Mlgr ePince t aDe petites Comédies eirc hdanacu:est en n. CONTRE LE FEU,
oticiitettoré yutièiirir iotniruîC.entrer clique dunve, e.'s. îy -_.ti,S o u.u éi

uliciait enitouród'un clergnobeu Pour pnsutplesudtils voir le programme. _ _- - ____- -. P_ D U C 0 M T D E M 0 N T lf A L.

- --. SEY'INAIRE DIl. NICOLI:'T. .qu.

Leprorusd 1 Col. Gin contrc le )fcrald- INSTITUT-CANADIEN.
la Cuîr dluî lane île la Rteîine ent dlepulis trois TIrNNE l'ARENT, écuyer, donnera une LEC-. e lfixé,e au 16 Siptemnbr, edt remise t. ni. Rsr rn Mll e lcotredeaeo du

jiurî rempilie. de monde accuriI de patu pour J TURE devant J'INsTITUT-CANAiE, JEUDI, CitE C , lu 2u2du im is.-Nilret, 4 rei-t. Com deu n.tiraur hlie alle uinrea le Iru di

être tmtn le ce fainiex proc ilii proiiet le 23 SElITE MlI E courant, dans la salle de l'insttut .C..a n -tu . - - -v t -. inté e St a ura leu , au i au de la CMmpnr ,L . l

ne l rtileux Le nl. U à.îic l'encuignuire des rues Si. Gabrielle et Ste. Thérese. Le -- t)i.iSi. satii lit: jui d'i.collbre préhan dO NLZEa
dduetel$Claccni sujet dCla Iciure iora t '«liu travail cez l'homme." cRaOï1.Y11 .f.VI j1 1 îe qiii uuîî 1:,pod'i uruleau lininsalOE e,

.lréntde!\NI. Cartercon sjrileoo et llhelom. CORPOR./TIOX DE -. f0STRE1ll.i, natin, a ;n leun noutathe e Dir-
est là ea persronn sitéutM C re înie 1..àportes scront overte cii public.Iltr.-j(e -

coseil, et MMI. Drumntitond t Fleet reprelsen- Lu lecture commencera à 8 heuresa P. l. précises. nuaierve r o T aucircnetlsui:vant lcnlur latproîIoaiuiegim tnu Aelu-s

icri le îllrfeuideyi1' l . . ORION, tt .u-tt' i L 1utîo17. Ciieteuurull n u inuuu vl' le., 'ltui (cile nopu-
e d e e l p r ue e • 7 p .sec Archi.istee1.vC.. nIl ic ll Al isois d sni nblé un état

iu., titaco ( le e, po~ uuur lequelî lec. Arc17iir, .!C. 'aS publie est pr le 1r,.ct tsiiuuê ûtu . ea uxqui au,;efloîn', dec iiîlitutiouu.

Guey demande des doiiages, est contenute dans ...- .. _-- - - --- C rTa rleur ontheau , urmentPdrcudre P.uLLET U
luullcoro n îîîî rins<li Jlculi dos lei 1icls t Curu' tueaur euràesvuxiN, On attiiiit, du aclur P . L TOUU1NEU\?u

niie urs nu1,m lid le rur as lcel st il - 1pvr s.ans i-ut Sdcrétaire et Trésorier.
%01e l o. gd rood e rvilAvspublic vit de plus donné que lesCIlivres de. Coli. Uu ndd laCm gn, 'A m ne

''t e u(in homme vicieux et Fans iudeur e vi tins pour lui Quartierc Ste. Anne et St.i t'me, rue .lutuelle, eTrntre le Feu du Comti
- a - m rbl u i ait mourir son ' m e couraeul, sont peimres t ot t d eans l - dl ittri .

p r c e t s a m re, q u e u qs i . rig nr a d e v iv re d o n-- e a u i T ré o ri r e la C it é , u t s i n t re u al eur- c x a nd M ncit réi l, 31 u ou t ,

père et sa mère, qui est indigne de vivre danspar. el public unno que ceux qui ire crirnit leziés par les _ .- .... .-- ..- ..- -
aucu:te société, etc. etc. etc. w a cois ilius ou purII nin l m es cargeirIsur lurs propri ----- pe,

AILté, meu Lu iimnublep uuseni ure applictionau E N S i O N N A T
CORPORAION DE MONT RA C i de Ville punir tlle tilnuuuc i rlen onaucem:

Il parait que le gouvtrnemeletnt angais a dcidòà TES persJrme endettée envrs lu Cité de du ler uipiicatian peuvent justifier piunîii quet 1:i p-.T
'<ie0oUT Tuesnnsedténev a,Cuitr e- r». tiI i, et. aele ne plus renouveler les arrangements pris avec Nontréal, pour Cytitioii, Corvée,Taxe ou autre- IlicaiOn oi fite a tros i e

lci nutorités américaines pour le transport des met,naés Ce PAYl t MEDIATEIENT Cuneui d nr r;l,
males, et qu'à lartir lu 4 novembre prochain eître les mains du iéésorier, à défaut de quoi L.LES tu i itien au.Bureau nuieso r,- due ir ao .

S I.ItONT POURlSUlIES pour le recouvrement du ut laéen asuru rir e ité;Cla t.L Rliinpr
elles seront débarquées à Halifax et transite montint ridleurs dettes, sans distinetion. . - gnées de Caux ou autres pieces j i.RS eItti.pbltq'lle a CI tO un PEiSinf X.d e
b Québer. Le .Ilecuiry dit, cin corroboration ED. DEMERP, .Er . tEIu., Iur1 let lnun Dem'elles sur l Gderud n-

île~ ~~~~ tiettO ut.Ci5 î., uC-- Trésorer de la Cité. - 19 aoua. f, irde lu, cité. korl, je,:cuc ,,iuistc ur la (riie red u
die ce brulit, qqie pl!dgcileus e ployés de la postesoier.e - C t ré, rerdelaCté 1 aut u1rg Quélec, %ià-à-viA l'Eausr. Ot.soN, où l'As- à

de Mor.tréal ront dccenrei à Québec tafn île Burea du Trduorler de le Cité, -- -aii.lérançai, la .sique, la Pciiure, et le Desn-

aire le sertice additionnel rqîe ce cbhngment 1 septembre, 1S47. 5NOUVEAUX DUVRAGES FA
nécessitera dans le départerment. 'XNNÉELS DE TEMPERANCE. WI °n"îcgt ° "n " ,nU erit" -

Noua acceptons avec plaisir une nottrlequi i '' - DET MP R N . LIVIIES lFtANÇAIS purnifenlu rsjcvel ttLàsxii

parait prendre nujourd'hut le la conEistance et'USSIEURS les Curés et les Intituteurs sont pré-vn vDD G t rar e 'nutiMnfcuie omr

que nous avons déjà innIlée depuis long-tenps vr ena, q 'ils peunt e procurer maintenantle Dctiule e i ,trioeN tls uuirecomIe UC DEM0 TuL.

d'après Ice démarches prisesa àSt. André du ,frSaelitnTeiaNe'E .R nCEre i e, pour l'usage-des C. coplet e Delnn. rmavosuDU.CXIITION annuelle de Chevaux, lu r AVa-
Nouveau-Brtnstwick' c'est que le gouvernemen écoîeu. IîiMuireiFranCe dhn. lBllrumir,.u3qu' la paix EXHeu, frefec

convaincu de l'heureuse influence et de la né- Prix : lu. 3d. chaque. L deTilonoattpur pr A DIigeno.e.ie, Moutons, eMons.reure, JrmgeU, ltc.
cestédunctli defe nteHaiaxe 1 ep.La Dan,' de N'lnncvrauo, pr Aiea. Duma. -te., pour le Crunté îe.ticontréal, aurun Rein JEUDI, le

cessié d'uu chàmin de fer entre Halifax et 7 sept. - Le Juif Errant, par Eugén- Sur. . 7 d'Octobre prochuii 'n lu ville de lMointréol.

Qnébec, a décido de faire commencer les tra- CO-iMI'LeAnuitsdu p pelr. L isu, par Léon Gazian. L'exhibitiun counn eraeà lo heures A. M.

taux ausinlft que possible.Clt' COMMI5LDEMvAD. Clotbld,,u1nr A Ku:rr. Par ordre;
vaux Souveniri d'n enfant du peuple, par M. Mason. A. MONTREUIL,

Les citoyens de notre ville qui ont déjà fait N a besoin à St. Jean-Dorchester, îla Phuunoarace Pertd'Unteraldnàuaout,1847. Secrtaire.

des démarches en faveur de cette amélioration 0 du DR. MoREAU & Cir. d'un JEUNE HOMME Pdtcruialve. lJcuuelldce'tcmasta d847r

dovaititratCiCrcosje dean lepUlicufn umeCommis. il test qu'il it déjà servi dans an dIa- Jéruqalein. - ls-îAà détalla du 'ezbtblton sernat donnes peochal-
devraient ramener ce iujet devant le public afin "mmeC i. ifatqu ample, information- Jane LPla, par IL.ria de Genlis. . nment.
de fourni r à ceu u anbn'vintpsfi u'adeese ce genre. Pose plue ice LmmoesJanetLa Pull, pri.celiMadaelinGenlLs-

die qur eualors n'avaient pas fiadresserauBureau de la" Revue Canadienne." Les Rprouvés etles£us, par amIle Souvestre.
dans le succès> peut-être l'occasion de montrer 175 ept. Le Boudoir et la ansarde uDom Gigadae.r d' CIDRE EN. e OUTEILLE.

que nous ne sommes pas mndifferentsà nosmité- Aujour lejour, par F. Soulié et beaucQup d'autreso u- ESoui enBOfren vente une grande quantité,du

rêts, que l'entreprise serait tout-à-fait populaire- ON A BESOIN vrages français par les auteurs les Plus populry ni CIDReen BOUTEILLFS de la meilleure quté,.

parmi nous et que l'on pourrait compter sur une U No. 24, r-ua SL -Vincent, de DEUX ou TROIS . Grande rue St. Jacques. • ED. MERCIER.

aide raisonnable de la part des-scaepitalistespde Ap t r qui1sachent8bien coidorer.G7neeptaq847. - - . Hotel Qtib, 27 atout 1847.

Québec.- Carnadien. - On donnera des gages très raisanables.

LECONS DE PIANO.
-f ile £BL1Zq.BElH quss-vji

0 SE ofrir.ise ervices aux faRite qui dsirerient
voir quelqu'un des leurs reccevoir dit tir'hlflis

Prdre à touclinîidntles empeclité n'ont pas besoin de iixm-
mnudation. MIlle E. A. eu ére partager un part. de
l'encouraement uquoe pub e acorda si Ubdraltiat
aLu proresseurs du bel art.

Eledo ra deslçoxi à domniclou bien cbea.tt,
rut STE. MARIE, ubourg QUEBEO, vi--vla lE-
glise Mon, orn l'on pourrateonnels l didom

7 septembre 1847.

U NE Demoiselle, quitouche parfiitement l'OOE,
dont lestalents ,la capacité mont lncontestables

sous ce rapport, et dont les reommândations sont des
plus respectables, désirerait trouver une place perma-.Rente ru 'lii ou *la casnpanî, dans Uni église, Pour
oucher cet instrument. On aura tous les renseigne
ments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de

la era, Cunmadimne.-7 septembre 1847.

OPPOSITION IND1-PEDANTE.

-- - . . .

LE CHARLEVOX
'CA.T J. . nTAY,

I AISSE 1'e.raisa. pnur Qutoac, le LUYDIete
L JEUDI, èà3 heures P. M.

Laisse Québec pour Montréal, le aIRDI et le SI-
MEDI après-midi. , · ·

Pour leiftet ou la passage. alpdresser au capitaine £
bord, ou à Montréal ai capt. P. H. MORN, Agent, ou
au rapt.Jone RlAv, Agent, Québee.-6 sept.

P. CENDRON,
IJIIPRIAf£UR.

2.1, RuE ST.-VINCENT,'MONTREAL.
L'HONNUR d'informer amset le publicean

grnér alqu'il vient d'ouvrirun'i1IPRIM ERIE au
No. 24, rue St.-Vinceiit, l'étage supérieur do la maison
cued par Al. J. Il.Rotlland, libraihe où Il recevra avec

recunnaissance toute Impression que Ison voudra bin lui
conlier, telle que
Livres, Pamphlets, Catalogues, Billets d'enterrements,

Cartes d'adresse, Circulaires, Chèques, Polices
d'Assurance, Traites,.Cartesde vialte,

Pregranmes de spectable, An-
nonceu de diligence, Con-

"alssemaeit, etc.
Le tout sers exécuté avec gout et célérité. La aube

que M. G. apportera aux ouvrages qui lui seront conOis,
lui fait espérer aue part d'encouragement qu'il sollIate
bien respectueusement.

Tout lu mutérielde son établissementest EaUe .
Prix très rdduite.

7 septembre, 1847.

A VIS.VU qive pur le Statut Provnucal dois dixième Victo*im
intitulé Acte pour i'Organisailon du Notarletidue

cette partie de la Provine du Canada, appelée la Bs-

Il eut caîr'autres chînes, statué q us leoi rotauatarpt
des ditîrens Distriets de Québer, Mortrai et Trolua-,I-
'ières, convoqueront par avertissemnlts i être inidrés
dans les deux langues dpne deux pupidra-nauvelles, une
assembléedes Notaires dans chaque distriet à l'effetdélire
les mermbres du ' La Chambres dus Notlares, spécifiant
le j or, l'heure et lu lieu.de telle .euembléc.

le Prothoitaitire de la Cour chient de la Reine, danset pour lu district de Mntréul, demtie par iem présentes

u"i, q ouu.l A ve ei lée des N otaires, r sidente dan îleo

dîstricé d Mlinréal, se tirdra das la Chambre d'Au-
dierice du Plai de Justice, en la Clié de Montréel
JElUDI, luVINGT-IlU TtEM Ejour d'tlcOC B1polina, àl)IX heure» ,du matin, aux Ains edlire lis

mbre, de la Chambre de»- Nutairc de Montréal, en
ob-issaircet conftirniiténudit Acte.

MONK, COFFIN & IPAPINEAU.P.B.it.
Mlontréal, 16 aout 1447.PBR

BANQUE-DU PEUPLE.A VIS.
ES ACTIONNAlIRS de eette Instlution sont pa

lc prd<entrs notiliés que les NEUVIEME e
DINIEMI. VEIlEMNTS de DIX pour CENT dùâsur
le c.upital de ette uni que, ont été demandre et sont pay-
ables cornme suitCenct-a 'lire,

Lu 9.- vermeirinl. n epnrv le IrJuillet prochain.
Lu 10 nerpeincit, le ou aîros le Ir Septembre prochain.Pur ordre

B. Il. LEiOIPE,2,9 mai .Ceasier.

- -0

FS Sossnignós étant obligés de se tenir souvent à
leurs youtre du pied du courant où sa trouve leur

luî ered'été, inffiorment respectueusementles prsonntis qui
désirent leur trunsmettre des ordres, qu'elles doivent les
fier aunB ,eau do Pote où leurs vendeurs painent régu-
libre:nent tous ie jours.

iPIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Montrdal, 5 Juin. 1847. 31.

SOCf!'T I'AGRICULTURE.
A Société offr en vente DEUX des H USSEY'i

LEAIPING MACHINES, Muchines pour ouls-
usnner, en très lioni art et prerque neufs.

Parordre, 0A.MONTIlEIIL,
17 mut. . s^cr·tale.

REND la liberté d'annoncer aux citoyens de biont-
S ré equ'il eit d'ouvrir un OFFICE au No. 58 detu ru St Laurenit, Faubourg St. Laurent, eù on pourrt.

le vulr b toute heure.

()u voyage en Egypte, enî ./rabie, -en'
Terre Sainte el en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,.
Pruire du Séminaire de Québec.

I ES Souscripteurs . cet ouvrage, sont avertis que.
chiun premières Lvraisns sortiront, la semalaa ro-chuei'. -27 nuut 1847.



La Revu* Madisan.

A L'ENSEIGNE DU CISTOR,
122, Rue Saint Paul, IViontreal.

L HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L 'HIVER.

Manhanases à'AVutomrne et à'lliver, HazrXes Faiïtes.
îa Phonneur d'offrir au publicUDE ji):Canadien ses remaerciments sin-

ceres pour. l'encouragement
libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et ilantionce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premi:>rs arrivages
d'outre-mer un assortimenttrès considérable de MARCHANDISES D'AUTOMNK ET D'HYVER et aussi de
HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes
que le public préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et de Hardes inférieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX R1,DUIES:
SDs. . s. D.8.'D

500 surtouts d'Etofes crises de 12 6 à 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 t)a 7 6
30) da drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 d? culottes casimire rayé et carrotté 10 0 20 0
250 do Etoffe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do do Drap fi et superfiu Il 3 17 6
200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 50() vesteà de casimîre de couleur 4 6 . 6 3
500 do drap pilot bleu 10 0 .. 12 il 200 do Drap noir et bleu 4 0.. 50
500 do do do couleurs assorties 12 6 .. 20 0 400 de Velours de soie noir et couléurs 10 O.20 0
330 do Braver bleu 20 0 .. 30) 01 500 do Satin noir et le couleurs- 7 6 . 12 6
430 d:) do bleu, brun et drab 35 0.. 50 0 31000 capse drap avec bades de pelleterie 3 0.. 5 
500 do d'Etcffe américaine 17 6 22 6 800 castues (iitation de loutre) 10 0 .. 12 6
20C do Satinette 17 6 .. 20 0 1200 ) lo de Sibilt et Neutria (corenett) 4 6 .. 5 0
2.30 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 2'2 6 5» do du da (Hat Shape) 0 0 .. 6 3
503 paires de culottes d'éteffe grise 4 6 .. 5 0 50) Manichonis 50.. 63

M. L. P. ayant à son service des Tailleurs habiles, sera toujoqrs au courant des rodes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.

L'assortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est tpujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.
POINT DPE SECOX) PRIX.

EEBBAEREEW &AETERE
GRANDE RUE STs JACQUES,

A COTE DE LA HIALLE MÉDICALE DE M. LUQUIiART.
' E soussigné a lPhonneur dl'annonicei qu'il a nnq 1ui a bonne compositimn, le grand et marniifIque a-

soiruhnent de MM. ARMOU1R & RAMSAY, qu'il u atsporé à l'entìroit ci-dessus i:tliqu&, où il
espère par la modération de ses prix et son atteîun au affaires tmimer la continuu in de la kvs'r
publique si longtemps et si libéralement acuco e à s eré eeurs. Peur les premiers rrivges iî
altend une addition considérable à son assortinient d'uvirges anglis dans toues les branches de la
littérature et des sciences, et de Papeterie de gott et ordinaire, avec toutes les nouve.ués des derniei
mois.

Le soussigné reçoit chaque semaine *de New-Ycrk, Boston et Philadelphie, bes copies de tenus le
livres nouveaux qui paraissent. et il reçoit de miênmë par les steamnier de Liverpool chnque mois, tons lus
ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir de.-, ouvrages d'Europe et-ties
Elats-Unis, ne saurait trouver de meilleur occasion.

Le soussigné a pris les arrangements pour faire eséciter promptement et à bon marclS lins les
ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressier:u, reliure, ghaphics, gravures sur ciuivme et
acier, et cadi-es le tableau.

Les commandes pour les LIVRES ET OUVR,5 GES AMERICAINS sont expliées chaque SE-
MAINE, et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLET ERRE ar chauqu STEAM.ER.

JOHN NCCOY.
7 septembre, 1847.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

* CITE EJTDIS'RICT DE .MXTR1.AL

C E BEL ETABLISSEMENT fondé à l'Indus rie par
la libéralité de dl'Hanorable B. JOLIETTE, est

maintenant placé sous la direction des clercs de St. PATRON
Viateur. Le plan des études me divise en cinq années, .fongr. t' Evêqre Cotholique de Montréa/.
disposé ainsi qu'il suit :Bureaîc (es Directeurs,

IÈE N .W. Workman, Président. Francis ilincks
Elérûents de la Grammaire Française et de la Gram- A. LaRocque, V. PrésidcitIl. Mulbnîllanrdmaire Anglaise. JoanE. Mills. 0. ILlton
Arithmétiqie.• ... Jacob Desitt,t h Tiri,Histoire Sainte et cours religieux. lJseph Bourret, jn D as on,Premières notions le tégrapPic. Poseph GBoîrerJe n,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummnond Nelson Dais.

2MîE ANNÉE. Juidahr.I
Syntaxe des deux langues. LVIS est pur les présentes donné que cette institîutirni

CINQ PAR CENT sur tjus les Dépots.Histoire du Canada.s DLe 'o:s sont recis tous les jours de dix à troisArithmétique et premières notions d'Algèbre d heures et de six à huit lieres dans les soirées des samielisGéométrie et de dessn imeaine, et l;dis(!cs futes xcesPtiéest. Les applicatiens pour autresGéographie. adhtliris reqierrait i'aLction du Burcau divent etre n-
.Prinepes fondamentaux d'Agriculture et de Bo- vnym s les .Juudisou Vendredis, vû que le Bure:ru les

tamque.réuulieremnt t'1s les samedis.Style épistolaire et composition dans les deux lan- %:e ut, si les cir'enstanccs l'exigeuient, en cinaut
gues.ms'ouer dis Lmndes ou ap:i allons uu seraient faites,

Histoire Romaine, (cri anglais.) oiru uteordn auuii.Ie 'éilittleic
Tenue des livres a u autre (uur dans la snue Le Presulenjt et le viceTenue dem livres. Présideit étuit tous les jours présents au Uureau de la

3ME ANNÉE. JIanqueLINS
Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.) JOIINr et L iS
Algèbre et Géométrie. Secréire et Trésorier.
Rhétorique. Etureau de Ia anque d'Epargnes de la
Etude de la Coistitution du pays. Cité et dii District, N 46 grande rue
Histoire de France par lar méthodes analytiqu. St.Jacques, à côté d( l'Ottawa lustel.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avce notes. Montréal, 7 mai, 1847.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4ME ANNÉE. L A B3AN Q U E D)'E- P A G, N E
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc. DE LA CITE DE iINTREAL.
Géométrie pratique, Arpentage,}l écanique, etc, EX' i'RA Il'
Astronomie. Irr avril 1817t
Compositions Anglaises et Françaises. AANCE due aux Dépositaires ;i cet date, pr

5ME ANNÉE, état ......................... 2350 3 9
3i juillet.

Loiquîe, Métaphysique, Morale. Montant déposé depuis le 1er
Architecture et économie politique. avril a cette date. £11447 18 6
Compositions et discours dans les deux langues. d, retiré do ... 21410 13 6

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraie nt Augmentation depuis le ler avril.......20067 5 0
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des Urofes iAdiirn, dt A.. 1-s..sA stn uau r 9

pr vteseurs qui en anneronit ces leçons à la suite du Balance du aux dépositaires ce jour, .. ... £49417 8 9présent cours. La musique et le dlessiuî seront enst. nés Pur ordre (Ili Breau,régulièrement chaque anluée, àtoua ceux qui ayantime JOAN COLLINS,
dispositlon naturelle pour ces arts d'agrémenit, ouuudront Caissier.les apprendre. Il sera laissé à l'usage des éleves une Bureau de la Blanquce d'EpargnesBibliothèque choi'e sous 1Qus les rapports ; et'un compte de1la Cit3 et di District,
exact sera donié du profit qu'on aura fait de la lecture ; no. 46, Grande rue St. Jacques,des prix seront donnés au.x meilleurs iarratcurs. Des prè1 îde 'i V)v'a Ho1utel.examens publes auront hIu à différentes é;>uques de 31 juillet, 1847.l'année, et une distributioi iolemnelle des pux préce- ---
dera les vacances.

La rentrée ds élèves est fixée au Sseptembre pro- SP ( EC ULATION.chain. CNDTO''['A plums 1ell apieul.u iý uiisoit jamais lprésentée

Enseignement et IoDrr on 2 fparnane t bairinli oferte au publi.
anea , payable d'a- Pc or la n ii qu liin de £20, payable en 3 payemeuns
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l' et sins , mtret, n p uit devenir propriétai-e sur titre in-

blissement. éta-scont b!' uc tiresi blle miiaismoi (Cottage) avec Ter-
blusement. RFv rain,Jardint e a av:ant estiméà £400

REV. AN·rT Ti eDin, Drceteuir. qui onît éi4 d rn , ou d'un Lot nde pas moins de 50Riv. .. I L -Y, Sous-)irecteur. Pieds sur 13~ >ic sur une ru cde 60 pieds de largeur.M. E Cm Hur> VxEua, AI. N. Cette prompriété ituu a àLougueuil, la terre voisine eIM. A. FAYA RD, Catéchiste prof. Cîle de \ 'église. Angli-c , deuxiéme di terrain du che..-
M. L. CHRITiEN, min de fer, et la quatrième des fortifications du gouver.M. W. SHEPHE RD, Cat. MliI nemeret sur uictre beau Sti Lairent, iis-à-vis la traverse

ldem teamncre, qui 'oint la traecr e tous lcs jours entre
cette ville et Longueuil est''u;n des plus beaux sites dési-
r ibles'ati sous le rapport sanitaire que sous celui dePONT DE ST. EUSTACHIE. l'utilité etdel'agréable, elle a été divise en 200 lotsL p opres à tr par 203 souscriptelurs a £20 chaque.

E L'émg.rationi qui nous arrive tous les ais, démontretrEuen NriYint obtenu le priége e cots. E d - suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à lia
tache et Ste. RosT Lu vlla dre d éSt. Eu.tache s c impnagnie et surtcut sur leu bords pittoresques du St.tach etSte Ro-, u Vllae d St Eustahedeunanu- La uremut.
dent qu'il leur Soit saumitades plans et devis pour la ce - La vente aura lieu (au désir des souscripteurs).·e2.)
struction du dit pont celnfarmément aux exigenca cd a prahie (
l'acte qui leur en talitûe le priviléa. Lesq'uaes d e AUTprchai.
devis devront leur être soumis le 2Padu oant plans et Termrs faciles. Voir les plans dont l'un est déposé en
reau de L. M. Leprohon5 écuyer, à linsction, adu el'étude de J. Hurteau, écr., N. P., àLongueuil, un agi re
tasse. c d au bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-

L. M. LEPROI{ON - bault, botaniste, rue Côté, No. 14.
J. A- BERTHELO .' J. H. JOBIN,

Montréal, 10 aout 1847. Rue Sto, Thérèse, No. 7.
Montréal, 30 juillet.

MAISON PAREKEIRL
SOURCES DE CALEDONIA.

I A ARKER,qui vient d'ouvrir sa
- 0 maison pour la recoption des voya

geurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui vouiront
bien le patroniser que rien ne sera épargné pour rendre
leur séjour chez lui agréable et confortable à la fois.

La Maisoi occupe une situation élevé, bien aérée,
agréable, vis-à-vis la MAISON DU CANADA, à cent
verges dc- Bains et des Sources ; et pour ceux qui veu-
ent un logement tranquille, la conduite de la maison la

rend tout à fait convenable.
Les chambres sont spacieuses, meublées avec goÛt,

coifort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne so-
ciété et surtout dus familles entières, aux termes lesŠlus
riu sanniables.

Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et
il (se dire avantageusement connu aux anciens patrons et
a:nis des Sources de Caledonia, il sollite respectueuse-
ment une part du patronage des nombreux visiteurs de
ces Eaux Favorites.

ll n'y a pas de Barre dans la maison, mais on f6ur-
nit d s Vins à ceux qui en demandent.

Prix par mois : £3 tarjour, às.
Sources de Caledonia,

20 juillet 1847. Ç

AVIS.
ES CENSITAIMES de l'Ile de Montrétl, de St

A Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont'aver-
tis.

1 . Que le dclai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 0e. Viet. c' . XXX ( 8 juin 1810 ) pour le
payement des arrérages du LODS ET VENTES
étant ex:uiré le 8 curant, les dits Lds et Verrites sont
maintea;n ît exigibles.

2 Z. Que lei (aux de Cimsmutation fixés par la dite
0_1 nc poire les sept années à courir depéis le
8 juin i / au 8 juin 1854, seront comme suit

Au lieu d'un ingtime........UN DIXHUIT ME.
d'inî S':z.ime......... UN Qu.ToazImrMÈ.

Sd' ouzi ........ UN DIXIIME

.3 Aueu C: tair ne peut demander la Commuta-
tin avut i'voir lquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut co:nuer.

Tout:r eimnlt-tion qui ie s'élève pas à £100, est
pa iomp nt ; celil intant à £10) et au-dessus,

put, à l voin i du Consitaire, rester sur le terr.in, à
rte fiu:iciere mehdhl b'
Tout iiourrl acqnércur qui se présentera pou'r com-

muer hns les 2) jiirs ipr. son acquisition, obtiendra
renise die ses propres lods, nri payant comptant le mon-
tant de la commrnutation ; mais le terme de 20 jours est de
rig"uir, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
tmos, aurant, en sus de la commu tation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9 juin 1847.

RE CLA\MA TION S

Contre le Gouvernement des Etats- Unis pour
S'ervia ou Fournitures durant la guerre
de 177G.

N dlemanule des informations sur des VEUVES ou
dcs ENFANTS-MALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques services au gouvernement des
Etats-Unis durant la guerre de 1776.

Ces veuves ou enifanîts, s'il en, existe, appreedront quel-
que chose à leur avantage en s'adressant au Bureau de
la Rert'e Cnadienne, 15 Rue St. Vinrent, Montréal.

Les curés des parcisses du Bas-Canada voudront bien
faire attention à cette annonce. S'i14 avaient quelques
inforniations ils rendraient services à do pauvres familles
c les commuiiquant. (Ecrirefranco)

On demande des ini'ormations de la veuve ou des héri-
tiers de feu TIIMOTH E DRO1.ET, de la veuve ou des
héritiers d'A BRAFIAM FERDINAND, de la veuve ou
des héritiers SANSFAÇON. Cettte dernière a demeuré
longtemps à Vercheres,' s'est marié en seconde noces et
derneuraitl'annîéedermére à St. Sulpice.

Oin suppcse que les veuves ou quelques enfants de feu
Thimothé Drolet ou d'Abraham Ferdinand sont quelque
part aux environs de Montréal.

Ces familles et bien d'autres ont des réclamations à
exercer contre le gouvernement des Etats-Unis ; pour
cei il il'ît que le mari ou la femme ne soient pas morts
avant 1831. Les enfants-mâles peuverit réclaier. (Af.
franchir les lettres et s'adresser au bureau de la Revue
CanadienrQne).

3 aoàt

EAJ DE Tsr LEON.
ECE EiUi[ F NT reci et à vîndre par l[ Soussigné
iuelques Dazain es d2 Bouteilles d'EAU des

Sources de St. Léon.i
L. J. HARKIN.

out.

MARCHANDISES NOUVELLES.

Arrivages du Printemps
Le Soussignmé reçoit par les Vaisseaux Alrhaica, Caler-

ni s, Albion, .2rroanrga, Britannic, CSur de Lion,
,./Jua 31arina., John Bull, Fiora M ir, Great

Britain, Mit mî, Ca5ri"t el Ottawa, un assorti
meat Gén éral en Soiries, Coton na ges, Lainages, Toiesi
kc, &.

Montréal 17 Ma 1847.

JEAN BRUNEAU.
No. 140 IRue notre Dame.
îNo. 7 Rue St. Josepli.

EÂUX DS SOURCES
E sussign-é avertit le public qu il a été nommé
AGENT pour cette ville, ponumr la vente les eaux

sluitaires dus SOU8CiS DE VARENNLS. Ceux
qui .m désirenit Snil procurer voudront biens s'adresser au

Wum. McDONALD.
1er juin.

ITABISSEMENT CANADIEN DE

VER-etROINNERIE,
EVSEI(GXE d' la "ŽCIHRRUE DOREE.

No 1
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MA rsoN DE Mf. rtàUaY sTr. JEAN.
. Soussgnîé a reçu par les derniers arrivages un
À nassortimielît complet et géiéral île toute espè·ce
d'articles, eni fait de fmrrmnnerie, quincaillerie etc., etc.

-AUSSI.-
Hlile3, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-

vite l'atterition dsu mnîarchianids de la campagne, de ses
is et du public en général.
18 jiuin, I117. JANVIER H. TERROUX.

A VEîDR E OU A LOUER
A U B- 81 .X D E C H1.1 BL y,U N EMPLACEMENT de 2>0 pieds de front sur

même profondeur, avec une maisan, de 60 pieds,
magisin, hangard et iardin, etc.

Pour les conditios, s'adresser à

10 acû

L. GAREAU,
Chanîbly.

P. MOREAU,
Avocat, Montr*.

.4UX M4RCHANDS.r NE personne de grande expérience dansla tenue des
livre, désire s'employer DEUX ou TROIS H EU-

RiS par jour, dans une maison de commerce de cette
ville, ou elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de cette fe«ille lux, initiales

P. D.

AUX ARTISAN!S DU CANADA.

UJNE EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui rési-

dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, ous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
neral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sition et ou les articles devront être envoyés.

Par ordre

Mecanic'>sinstitute, C. MACDONALD, SECaT.

Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.
0 N offre en vente une magnifique Terre de 100 ar-

pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE.
N effplacement avantageusement situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AUSS.-Une maison à louer dans la même rue, pour les ecn
ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabe ici, No. 17

SEL.
N Maoasin et attend:
10,0 MNIOTS de SEL de Liverpool,

103a barils e t sacs do do,
1000 do SEL FIN d,

C. R. RADENHURST,
6 acut. 32, riue St. Lraatais-Xnvier.

MEUNIER & TONNELIER.
0Ne besin à la distillerie de Laprairie, d'un MEU-

NIER capable et ien recouiiandé et d'un TON-
NELIER. S'adresser à Mnrtréal au Burceau de la
Brasserie Pigcîin ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

MAGASIN CANADIEN
DE:

FERONNERIE.
L EP Soussigné reçoit à présent par diffrncts vaisseaux

de Liver po , nn, Britansia, Montezuma, Chap-
maa, .elqux M}fatrie, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boits de Boucs, Bêches Pelles &c. &c.

De plus, un assortiment de Quincai!icrie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir exqminer son assortiment và qu'il a expres-
senent étéêinporté pour le commerce du Bas-Caniada.

A vetdre à des conditions faciàes.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
«4 70 Coin de la Place

lSjuin. Jacques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.
E Sdnssigné à l'honneur d'informcr les familles
Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité

et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonn4 sur l'art difficile d'écrire la lang e
Française gramamaticalement; il se flatte de p3uvoir din-
ner ce nouveau made d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'édupation. Des certificats et spécimens attes-
tait en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'.edresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des rues
ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque
our depais 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M t.Aonnera son cours a domicile, aux Dames et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils süivront le Cours cbez MADAME GI-
ROUX.

CIHS. H. LASSISERAYE.
Montréal, 0 juin, 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
K.gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux .1na, Sqfeguard, Mahaica, Chasupmen,

ezaaa et autres.
recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,

Grilles, Cendriers et Chenets.
JAMES Fox,No. 2, Rue St. Sacrement.

1er juin.

AUX ENTREPRENEURS.

ES Personnes qui voudrant entreprendre la cons-
L.ruction d'un MOU IN à FARINE, dans la pa-
roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzeh, voudrent bien
s'adresser pour prendre des arraingements au bureau Sei-
gneurial.

21 mài E. S. DE ROTTERMUND

LIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des sous-
signésn, no collection considérable de livres,

propres à être donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIdTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se t-ouve les ouvrages suiv ans:
libliotbqed de la Jeuriesée Chrétienne, in 8o., 35 vol.

dans la collection
Do do do in12, 70 vol.

dans la collectiont
Do do do in 18. 100 vol.

danzs la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Dao des petits enfans 32o. 30 vol, dans la cQllecti.a
Do dei enfans pieux 32o. 50 do do do
Do de l'esurance chrétienne 50> do do do
Chaqua volvms se vend separément,

Un asso ment très varié ce livres de prières avec
reliure ordialre de.4s. a 60s la duuzainîe, do do avec
riche i-eliure et trà.nche do4 e18.s. à 75s. la douzaine,

--DE PLUS.-
Une colleetion de livres de littérature, droitm.édecine,

etc., etc., etc. reçus par les premier, vaisseaux du prin-
temps.

E
Librairie Canaienn 'Rie St, Vincent, Nb, 3.

18 juin, 1847,

. à. FABRE% C

AdRRAJNG.GE.ENTS POUR 18-17. 0
oM

SLEi RIOHELUEU, 5
• CAPITAINE J. Ir. SUCENNES,

F"ERA, pendant.la saison, DEUX VOYAGES parsemaine réguliers entre CHAMBLY et MONT-REAL, touchant aux places suivantes sur sa route,
savoirL:

PLACES DE DÉPARTS.
DE MONTitAL, ]DE CHAaDLY

Tous les mardis et Vendre- Tous les Lundis et Jeu-
dis, à 4 heures P. M., dià 6 heures A.M.,

Touchera à (Touchera àVerchères, à 6 heures P. M. St. Mathias. à 64 hrs "
SortI, 8à « c Belmi, «' 7 « 4iSt. Ours, 102 "e " St. Charles 8 cc
St. Denis, b " A. M. St. Denis, 9 ic «
St. Charles, 6 c c" c St. Ours, 10 -cc
Beloil, 71 « «' IéSorel ..11 «I e.St. Matias, 8 " " Verchères, 2 hrs.P.,MChambly, 9 "e "c Moit al, 6 '

Pour Fret et Passage, s'adresser au Cagitaine, àb..rd.

AGENTS:
Sorel.' ................. J. MONDOR,
St. Charles-.............J. L. HEREt'PChambly........--......J. O. BUNKER.18 mai.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET' DE JOUR.

Le spnfie Steamer in marcleur

FRANCiS SALTUS,
CAPT. Hl. G. TISDALE,

PART DE WHTTE HAL L,

les ~.IVT IS,
SAME un

PART DE SATNT-.EAN,

les LUNDIS,
n:iiROREDIS et
VENDREDIS,

LIB R A IR E,

"NT d'Urir uln Magasin danrsla rue S . JOS P
PRES Dr TIE PAROISSIALE. Il Uura tou-

0ours en maintutes sortes de Livres d'i coles, de Priere3
et dle Piéte, d12s Jouets pour les enfants, etc. il sec h a r g e r a d a et o u t ' s c m mi e i rai r e) p o u r
'Etranger. e OI isd iriepu

1 mai 1847.

,1BOTTES E RT SOUIERS.
S Le Soussigné informe ses amis et le public',

qu'is a engagé plusieurs bons c divrirs comme
ceî rdot nmcrs et qu'il aura toujourns etc.dre unbel assOrtiment des meilleures EsOTT ES t de.
meilleurs SOULIEli, à des prix raisormnables;

à l'enseigne de la Batte Rouge, Pl.ce Jacques Cartier.
T. GAOOTTE.3 août.

P R Èr C A U''1 I O N S

CONTRE LES

ORSQU'UNE épidémie e'annonce, il fautbien se
À pénétrer de cette vérité, que l'organisatit nî ne ilé-

chi pis toujours soudainement sous l'attaque, elle cher-
cha à la repausser, et le concours du moral, le caime, la
sécurité, le coura!ç, l'énergie sonit éminemet utiles.
01) e a vai vivant au mialieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, at mo)yen de -ociété nimable, cii
usant des vins, da la bière et des spiritueuixjuusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaité. Oui recommande
donc la séréité de l'esprit, la propreté du corps. une
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto-
m-uc l'aile et le porte'... -On trouvera d'excellent porter
à la

9 jûillet.
BRASSERIE PIGEON.

E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
Champlain et da St. Laurent, 'a été transportéai coin d- la place de la Douane, nouvelle bâtise d

W Dow.

3. P. Loprohon, Avocat,
A ETAMIE SON BUREAU,

RUE Sr ViNCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Odice avec L. S. MAIcr, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
G juiillet, 1847.

DR. MACDONNELL,
A Démnaegé de la rue Craig,

Au No. 0: Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
./POTHICAIIRE.i

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Para
au No.11, au ciia d- la rua St. Jeaa-Batiste.--18 mai

PARTS à vendre dans le Steamboat RICIH

(S'adresrer à
A. &. L. ST. LOIS.

OMa"

PIAJO .1 VE.NDRE.
U INE personne qui part pourlPAngleterre, désire vendeun Piano de manufacture anglaise, valent
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera a
tie da lere .quilhé, et rastaat d'accord 12 mois d
mai-25 mai.

ESSENÇE D'EPINETTE.
VENDRE à bon marché,

BENJ. WORKMAN & ds
20 juillef Rurs S. Paul,ali coin de la Doua.

10 juillet,1847.


